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IM P R E S S IO N S

SUR

L’Amêri

LE MATÉRIALISME AMÉRICAIN
Je viens de passer trois mois aux Etats- 

Unis. C'èst un bien court séjour pour un 
pays si grand. Aussi je  n'ai nullement 
la prétention de le connaître à fond. 
Mais j'a i mené, pendant ces trois mois, 
une vie très intense; j ’ai vu beaucoup 
do chosos'.'çt surtout beaucoup de per- 
soiino.s; ; j ’ài tâclié d ’utiliser le m ieu x  
possible tous les m oyens d'inform ation à 
ma dispo.sition : la lecture, l ’observation, 
la conversation. Si après ce travail on 
n'a pas’ encore le droit d'émettre des 
ü])inions,'op. a peut-être le droit de ra­
conter des impressions. C'est ce que je  
vais faire, en exposant ce qu'il m ’a sem ­
ble .voir clans l’ immensité agitée et iin 
]icn confii.se de l'Union américaine.

Exagémtîori :. tel est le mot qui peut- 
çtro résumerait mieux m es impressions 
s u r  les^^U^-üiiis... Qn dirait que. les Eu- 
rop’êunsTqy^nd ils parlent de rA m éri- 
(|uo, ont; besoin dé tout ex^agérer : le bien 
et le mal, les vices et les vertus, les pro- 
])orlions des choses matérielles et l’in­
tensité des forces , morales. Qui- n ’a pas 
lu au m oins nue description fabuleuse 
du mpiivctnent de N ew -Y ork? De la 
foule qui court, se bouscule, s'écrase 
partout? De l’agitation frénétique C{ui 
anime-les rues? .Aussi ma première sur­
prise a été de me trouver, à peine dé­
barqué, dans une villC' dont le m ouve­
ment est sans doute très considérable, 
mais inférieur à celui de Paris. Deux 
fois par jour, quand plusieurs centaines 
de milliers .de personnes se rendent au 
bas dè la 'v ille  pour travailler et rega­
gnent leurs foyers, on a vraim ent le 
spectacle d ’une foule énorm e et pressée ; 
mais .pendant le reste de la journée, 
même dans’’ la Cit)/, mêm e en W a ll  
Street, W Y a un calm e relatif. Nulle part 
à New-YoVk, on. ne voit la foule grouil­
ler, du mâtin au. soir, com m e dans le 
ecnlre de Paris. En outre, à New-York, 
presque tout le m ouvem ent est du nord 
au sud ; il y en a très peu de l’est à 
l'ouest, môme aux heures oh F i/'th  A ve- 
9ifie cl  Broadwai/ sont plus encom brées, 
les rues latérales sont, tranquilles et 
semi-désertes. On y peut circuler à son 
aise. -

Pourquoi tant d'Européens, qui pour­
tant connaissent Paris, ont-ils décrit le 
m ouvem ent de New-York avec des cou­
leurs si fantastiques ? Malheureusement, 
ces exagérations ne se bornent pas aux 
clioses matérielles. Par exemple : com m e 
il y a en Am érique une activité in­
dustrielle et com m erciale très intense, 
l ’Am érique,est devenue pour beaucoup 
d’fôuropeens le pays où tout le m onde ne 
pense qu ’à gagner de l ’argent; où l’ar­
gent a. perdu son caractère de m oyen 
pour se transform er en un but, où la 
valeur sociale des.hom m es se mesure à 
leur richesse.
- 11 ne m a pas été difficile de constater 
la com plète fausseté de cette opinion. 
Assurém ent, il y a, en Am érique, beau­
coup de personnes qui ne pensent qu'à 
gagner de l’aTgent. Mais cette classe de 
personnes est-elle inconnue en E urope? 
La rage de. l'argent est un caractère — 
bon pu mauvais — de notre civilisation ; 
cl aprèS'Ce que j ’ai vu là-bas je n ’oserais 
plus en fairé. un vice particulièrement 
am éi’icain. Quelle est en effet, aujour­
d'hui, la manifestation la plus évidente 
de l’esprit. idéaliste d ’une nation? Ce 
n'est-.pas ra.scétisme, qui n'existe plus 
nulle part, n i, en Europe ni en Am éri­
que, ‘ mais l’aètivité désintéressée des 
personùes qui, an lieu de travailler pour 
augmenter leur fortune, préfèrent s 'oc- 
ciip.er d.’œuvrcs charitables, de propa­
gande réligie.iise, de travaux scientifî- 
ipies ou littéraires, du patronage intel­
lectuel.'

Ce serait une grosse erreur do croire 
que cetteplafsse de per.sonnes n'existe pas 
en Améric}ue,. Sans risquer des com pa­
raisons trop dan.gereuscs entre les doux 
continents, je  me bornerai à affirmer 
qu'il est im possible de connaître un peu 
la vieille société am éricaine  sans être 
frappé par le grand nom bre de person­
nes qui. à un certain moment, ont aban­
donné des affaires très lucratives, pour 
écrire des livres, pour étudier une science 
spéciale, pour subventionner les corps 
.Sfivants, pour s’occuper d'œuvres chari- 
Uiblfs,' .pour amasser des , coiloclions 
d'arl,' destinées un jour au public. Je ci­
terai ùn seul exemple ; celui do M. Rho­

des, qui est peut-être, avec M. Sloane, le 
plus grand des historiens américains vi­
vants. M. Rhodes avait, dès son en­
fance, nno grande passion pour les étu­
des liisloriques, et l'ambition d'écrire 
riiistoii-c de la Guerre de Sécession ; 
mais il n ’avait jias de fortune. 11 devint 
maître de forges, il ht une belle fortune ; 
et quand, vers quarante ans, il jugea 
d ’avoir assez d'argent jiour pouvoir tra­
vailler sans soucis, il sc retii-a des af- 
frtiros et il com m ença sa seconde vie : 
celle d'historien. Une œuvre m onum en­
tale : les sept volum es de sa grande llis- 
tory  o f  the U nited S ta tes fro m  I SoO to 
■IS7’7 sont la gloire de cette seconde et 
laborieuse exislence.

M. Rliodes est un lionime exceptionnel 
par sa force de travail et la puissance do 
son intelligence, mais non par cet esprit 
idéaliste, qui lui a fait abandonner la 
métallurgie pour I histoire. Cet esprit 
est assez répandu en Am érique, dans 
une certaine classe au moins. Sans doute 
les idéalistes no forment pas la majorité 
de la soeiétjé américaine ; mais n'en est-il 
pas ainsi partout, môme en f]urope?L es 
Am éricains ont donc raison de protester 
qu'on ne rend pas justice à leur pays, 
quand on en fait le représenlaiil du nia- 
térialisme contemporain ; et j ’ai bien 
com pris pourquoi, à Boston on a cher­
ché continuellement à me mettre en 
contact avec des. personnes qui em ­
ployaient leur foi’ lime et leur activité 
pour servir des intérêts généraux. Je n ’ou­
blierai jam ais, par exemple, le ton avec 
lequel un jour, au sortir d'un déjeunerau 
Saturday-Club, auquel assistaient beau­
coup de ces riches idéalistes, M. Laurence 
Lowcll, actuellement président de l’Uni­
versité de Harvard, me dit tout à coup :
« Eli bien ! êtes-vous persuadé maintenant 
qu’en Am érique il n ’y a pas seulement 
des « chasseurs de m illions » ? La protes­
tation que cette question contenait me 
semble, je  l’avoue franchement, entière­
ment j ustihéc. Pour exprim er avec pleine 
sincérité toutes mes im pressions, je  de­
vrais m êm e aller plus loin et dire que, 
peut-ôire, dans la vieille  société am éri­
caine, il y a trop d'idéalisme. Dans le 
pays que l’Europe considère com m e la 
pairie de l'esprit pratique et utilitaire, je  
rencontrais à eJiaque instant des per­
sonnes qui me semblaient dépenser des 
som m es fabuleuses et une activitéénorm e 
pour des idcals ebimériques-. Je me suis 
très souvent demande, là-bas, si, par 
hasard, l’Am érique du N ord, ne serait 
pas un des pays les plus mystiques de 
notre époque; si, au milieu de richesses 
qui sortent si facilement de son soi, il ne 
rêve pas trop de cliosjâS ipipossibles,.

' La situation sociale des personnes qui 
représentent la culture intellectuelle est 
une autre preuve de l ’idéalisme améri-^. 
cain. C’est une opinion courante en Eû  ̂
rope que les rois de l’argent .sont les 
seuls grands personnages «de l ’Am éri­
que. Mais c'est encore une erreur. Si des 
Am éricains vous disent que les intellec­
tuels sont seulement tolérés en Am éri­
que, soyez sûrs qu ’ils s'occupent d'étu­
des auxquelles la mentalité américaine 
est encore réfractaire. Mais quand ils 
s ’occupent de cho.ses dont les Am éri­
cains admettent et com prennent l'im ­
portance, les intellectuels jouissent là- 
bas d'une considération qui parfois m ’a 
semblé à moi, Européen et hom m e de 
lettres, presque excessive. Il n est point 
douteux, par exemple, qu’une des situa­
tions les plus élevées est aujourd'hui, en 
Am érique, celio de président d ’une 
grande Université. .

Le président de TUniversité de Har­
vard, qui a démissionné dernièi’ement 
à cause de son âge, M. Elliott, n ’était, au 
début,.qu’un modeste professeur de chi­
mie. Mais M. Elliott a contribué beau­
coup, dans les derniers quarante ans, à 
la grande réform e des Universités amé­
ricaines, dont les Am éricains sont si 
fiers ; et il est devenu, dans toute l'U- 
nion, un personnage non m oins im por­
tant que M. Morgan. Le public a une 
telle vénération pour lui êt une si haute 
opinion de son savoir, qu'il veut connaî­
tre son opinion sur toutes les grandes 
questions nationales; sur l’augmenta­
tion de la criminalité com m e sur le per­
cement de l’ isthme de Panama ou la 
destruction des forêts. Chaque idée qu’il 
exprime, chaque phrase qu ’il prononce, 
m ôm e quand elles ne sont pas d ’une 
originalité bien extraordinaire, sont re­
cueillies, reproduites, com m entées par 
toute la presse de l ’Union, avec un res­
pect dont l’Europe n’a pas idée. M. El­
liott n ’est plus un hom m e ; c'est un ora­
cle. Et les milliardaires ^'honorent de 
l’ inviter à leur table. Quelques jours 
avant m on départ, M. Carnegie m ’avait 
invité à un grand dîner, qu ’il offrait, le 
b février, à M. Elliott.

M. Butler, le présidenUde l'Université 
de Columbia, qui est un philosophe, et 
M. Judson, le président de l’Université 
de Chicago, qui a débuté dans le journa­
lisme, n’ont pas encore le prestige de M. 
Elliott, parce qu'ils sont plus jeunes. 
Mais ils l ’auront un jour, assurément. 
p]n attendant, ils ne peuvent pas sc 
borner à gérer les affaires de leurs Uni­
versités; le pays leur réclame, à chaque 
instant, des consultations sur les ques­
tions importantes du m om ent ; et ils 
doivent courir d’un bout à l’autre do 
rUnion pour fairo des discours sur les 
problèm es publics. .Ainsi réleclioii du 
successeur de M. Elliott a été une vérita­
ble affaire nationale; pendant des mois, 
la presse s’en est occupée ; et quand 
M. Laurence X ow cll fut élu, tous les 
journaux de rUnion publièrent de longs 
articles et le portrait du nouveau pré­
sident.

En conclusion, les opinions courantes 
en Europe sur le matérialisme américain 
me sem blent au m oins très e.xagérées. 
Dans l’article prochain, j'exposerai les 
raisons pour lesquelles je  me suis 
convaincu que la m ôm e exagération se 
retrouve dans notre idée du lu.xe améri­
cain.

Güglielmo Ferrero.

L A  V IE  DE P A R I S

A U  B O I B

C’était un fendradi da la Sainte Samaine,
El [onlro l'nrtinaire il faisait un beau temps.

Je lui avais dit :
— Tâchez de vous lever de bonne heure, 

demain, je viendrai vous prendre. Nous irons 
au Bois. "Voyez ! le printemps s’est à peine 
décidé à sourire, et déjà il a la chaleur et la 
force délibérée du^jeune été. Avez-vous Icâ 
arbres qui sont plantés devant la Trinité i  Us 
sont parés de toutes leurs feuilles. Que le 
Bois doit être délicieux ! C’est une pitié dé 
laisser passer vainement tant de belles heu­
res. Osez, un seul matin, simplifier les rites 
difficiles de votre toilette, je connais une pe­
tite allée tranquille où ne se hasardent jamais 
les bonnes d’enfants...

Car il n’est pas un seul Parisien qui ne 
connaisse, au bois de Boulogne, une petite 
allée tranquille, et déserte^ toujours déserte. 

Elle eut un petit sourire moqueur, et déclara 
que j ’étais vraiment bien poétique. Mais elle 
accepta de sortir, vers dix heures du matin. 
Un vendredi saint, on peut faire un petit sa­
crifice.

Dans l’allée qui est ■ toujours déserte, il v 
avait, on ne sait pourquoi, beaucoup de 
monde.Des hommes d’âges divers marchaient 
de ce pas décidé qui est spécial aux gens qti! 
ne se promènent que pour obéir à len^ méde­
cin. Le pied gauche est lancé en avant avec 
la violence outrée d’un timide qui se fâche. Le 
pied droit, moins emballé, ne le suit ciu’â re­
gret. Ceci n’est point de la marche. C’est un 
acte de volonté, qui doit bien fatiguer le cer­
veau. Au reste, les promeneurs par persua­
sion avaient l’œil triste et le visage soucieux. 
Comme ils se seraient volontiers assis sur les 
bancs de bois ! Hélas ! il n’y fallait pas son­
ger. Etaient-ils neurasthéniques 'i Voulaient- 
ils simplement lutter contre une obésité pré­
maturée On ne sait pas. Mais ils ne sou­
riaient pas au printemps. \

Et nous, nous aurions bien voulu sourigç 
au printemps. Mais un affreux soleil chauffMt 
mon crâne. Il est bien difficile, au mois d’a«r 
vril, où l’on ne doit pas, comme on sait," ôtér 
un fil, il est bien difficile de troquer un chat- 
peau de feutre contre une coiffure de paille! 
Ceci n’est permis qu’aux dames, hff sans 
doute celle-là, qui me faisait l’honneur de 
m’accepter à  son côté, s ’était couverte d'une 
manière de saladier marron orné d’unè rose, 
—. une seule rose, mais étonnamment volu­
mineuse. Je ne pouvais voir ses yeux, ce que 
je regrettais infiniment. Je discernais un pe- 
tity^bou.t de nez, e t le plus- joli in.éütou-jdù 
monde.

Néanmoins, et si bien abritée qu’elle me 
parut être contre les rayons du soleil, elle se 
plaignait avec véhémence de la chaleur. Elle 
disait ;■ ’
>' -®asLimé feuille ! Pas une feuille l 

"Et elle ^ u p ira it. ’ *
Il e's't 'vrai qu'il n’y avait pas une feuille. A 

peine quelques bourgeons mettaient comme 
•une moisissure verte sur Jes branches noires. 
Jamais le printemps n’a touché d’un pinceau 
si discret les arbres du Bois» Et vraiment, 
est-ce juste qu’il ait fait éclore les bourgeons 
devant la Trinité, alors qu’il néglige ceux du 
bois de Boulogne ? Les arbres secs et nus 
comme de vieux bâtons mettaient sur le sable 
de ma petite allée à peine quelques traits 
d’ombres, des traits rigides et minces, et il 
nous semblait marcher au long d’une palis­
sade à claires-voies.

Cependant, c’était bien le printemps. Dans 
l’allée cavalière, les amazones galopaient. 
Elles avaient le teint frais et la joue anirnée. 
Les cavaliers n’avaient pas la mine moins 
heureuse. Ils étaient, — civils ou militaires, 
vêtus.d’une jaquette ou d’un dolm an,— fort 
nombreux. Nous vîmes même un commandant 
de gendarmerie chevauchant au long d’un 
sentier. Ses fortes moustaches donnaient à 
une physionomie qui eût été assez bénigne 
une expression redoutable. En apercevant ce 
défenseur des lois, un marchand de coco s’en­
fuit dans les taillis. Son tonneau rouge trin- 
queballait sur son dos chétif.

Au reste, ce marchand de coco était bien 
avisé de s ’enfuir dans les taillis ! Plus tard, il 
pourra s’y trouver une cachette. Hélas ! en 
ce moment, le plus maigre petit garçon ne 
saurait s’y dissimuler. Le gendarme ne parut 
pas soucieux de poursuivre le vendeur de 
« coco ». Il chevauchait, comme je l’ai dit, 
et semblait avoir fort chaud.

Des automobiles passaient, soulevant une 
affreuse poussière.

— Il est délicieux, votre printemps, nargua 
ma compagne.

Je répondis, sur un ton doctoral :
— Une seule hirondelle ne fait pas le prin­

temps. Trois jours de soleil ne suffisent pas à 
faire monter la sève dans les branches. Un

, officier de gendarmerie et quelques douzaines 
de cavaliers ne composent pas toute l’élé­
gance de Paris. Patientez un peu ! Attendez 
une semaine, une semaine seulement, et le 
Bois aura repris toute sa splendeur — qui est 
incomparable, ainsi que vous ne l’ignorez 
point.

— En attendant, répondit-elle, j ’irai me 
promener sur la place de la Trinité.

Elle n’ajouta pas : « sans vous ». Mais, en 
vérité, elle le pensait.
I Louis* Latzarüs.

nous trouverons obligés, pour sauver nos 
campagnes, de souhaiter la pluie.

Et c e  D c a u  t e m p s  p e r s i s t e  sur p r e s q u e  tout 
l e  c o n t i n e n t .

Hier, à Paris, le thermomètre marquait, 
dans la matinée, 7" au-dessus de zéro, et res­
tait à 21° à cinq heures du soir. La pression 
barométrique accusait, à midi, 767""“ .

D é p a r te m e n ts ,  le  m a t in ,  a u -d e s s u s  d e  ^éro  : 
5® à Dunkerque et à Charleville, 6° à Cler­
mont et à Belfort, 70 à Boulogne, à Nancy 
et à Cherbourg, à Biarritz, à Nantes, à 
Rochefort, à Perpignan et à Cette, 0" à Brest, 
à Ouessant, à l’île d’Aix, au Mans, à Toulouse 
et à Lyon, 11“ à Bordeaux, à Marseille et 
à  Oran, 13“ à  Besançon, i.j.® à Cap Béarn et 
à Alger.

En France, le temps va rester chaud avec 
le ciel beau dans le Sud et nuageux dans le 
Nord.

(La température du 9 avril 1908 était, 
à Paris : 6° au-dessus de zéro le matin et 
17° l’aprés-midi ; baromètre : 762““ ; très beau 
soleil.)

M o n te - C a r lo  : Température (terrasse du 
Casino), à dix heures du matin, 22°; à midi, 
24‘’. Temps merveilleux.

N ic e . — Température : à midi, 19® ; à trois 
heures, 19®.

Du N e w  Y o r k  H e r a ld  :
A New-York : Temps nuageux. Tempéra­

ture ; maxima, ii» ; minima, 8°. Vent nord- 
ouest léger.

A Londres : Temps beau. Température : 
maxima, 21®; minima, i®. Vent ouest-nord- 
ouest. Baromètre, /ôô®*"*.

A Berlin : Temps nuageux. Température (à 
nüdi) : 9®.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à

on ne voit que nez en l’air. Les visiteurs 
y entrent sans autre raison que le désir 
de voir; ils com ptent du plafond les 
ronds et les ovales, dénom brent les fes­
tons, critiquent les astragales, touchent 
de l'index les verreries, les fa'iences et 
les stucs, saisissent une plume, la trem- 
l'/ent dans l'ciicre et, appuyés sur les ta­
ble Ucs inclinées, font le simulacre de 
tracer une dépêche pour juger du con for­
table de rinslallation, cependant que les 
marteaux des derniers ouvriers font un 
bruit d'enfer et que grincent les m onte- 
charge i|ue l'on essaye.

 ̂Puis ils regai’deni curieusement la  
Triskèle  symboliciue dont nous par­
lions l'autre jour, — cette tête qu en­
tourent trois jam bes courant... ma foi, à 
toutes jam bes — qui orne les murs, et 
aussi les médaillons où les villes de Pé­
kin, Saint-Pétersbourg, Tokio, sont re­
présentées par des fem m es assises et 
rêveuses, et dans une im m obilité inquié­
tante de citi's en grève.

Et puis’ iis dévisagent curieusement, 
assis à leurs petits bureaux perfection­
nés, les membres tout-puissants du syn­
dicat des P. T. T, dont aucun des coups 
de tampon ne vaut celui qu'ils don­
nèrent récem m ent au gouvernem ent et 
au régime.

Eiitin, quand ils ont tout vu, ils s’en 
vont en formulant mentalement le sou­
hait que ces em ployés redeviennent les 
serviteurs zélés du public, bonne renom ­
mée valant m ieux que maison dorée...

Saint-Ouen. Gagnants du Figaro
P r i x  d u  G d t in a i s  ; Hipparque ; Ulster. 
P r i x  d e  la  B r e n n e  : Ernest II; Clarence III. 
P r i x  d u  L o ir  : Bébé; Braganza.
P r i x  B a n d m a s te r  : Philoraéne ; La Corse.
P r i x  d u  B i a i s a i s  ; B o l ;  F a i d u d .
P r i x  d e  la  T o u r a in e  ; Choisy le Roi ; La Péri.

A Travers Paris
Le Président de la République, accom ­

pagné do M. Ram ondou, se rendra cet 
après-m idi au Concours hippique pour 
assister à l ’ importante épreuve des 
Grands Prix .de Paris, réservée aux che­
vaux d ’armes d ’oflicicrs.

Il sera i»cçu au Grand Palais, où l’at- 
tendrdnt le général P icquartet M .Ruau, 
par le baron du Teil, président, et tous 
les m em bres ' du com ité de la Société 
hippique.

Al. Ruau, ministre de l’agriculture, 
qui avait déjà pu assister à l'une des 
réunions de THippique et constater le 
succès sans précédent de l'élevage fran­
ça is , a fait remettre deux médailles 
d'argent à MM. Guy et Edouard de La 
Chesnais, propriétaires des deux che­
vaux F aridondon  et Dandolo, primés à 
la dernière réunion de l’Hippique.

■ ■ ■ G-<X>~0 --

Fausse alerte. .
La, maladie de d ’ex-pj’ésident Castro, 

que signalait hier une dépêche de Fort- 
de-France, était toute diplomatique, si 
tant est qu’il puisse y avoir rien de di- 
ploniatique dans les faits et gestes du 
triste personnage dont le Venezuela est 
parvenu à se débarrasser.

M. Castro donc va mieux, et il attend 
à Fort-de-France la notification du dé­
cret d ’expulsion du gouvernem ent fran­
çais ; il a l’intention de se rendre à Saint- 
Thomas dès que l'on lui aura signifié 
que le séjour de la Martinique lui est in­
terdit.

H est probable, du reste, que Saint- 
Thom as ne lui sera pas plus hospitalier et 
qu'il devra chercher ailleurs que dans la 
m er des Antilles le refuge où il se dis­
pose à fomenter une révolution pour 
renverser le gouvernem ent du président 
Gomez.

BILLET

à  M .  S im y a n

« M. Simyan s’en va ! » Cette nouvelle, bien 
propre à faire sourire les sceptiques, a couru 
Paris dans la soirée d’hier. Mais tout de suite 
nous avons été rassurés, monsieur.

Oui, vous vnne #>n alloi» j maie pour ro-vonii- 
bientôt. Vous allez vous reposer seulement... 
à Cluny. Cluny est le nom de trois stations, 
dont deux sont des stations parisiennes. L’une 
est un théâtre ; l’autre est un musée ; la 
troisième est une commune située à vingt-cinq 
kilomètres de Mâcon. C’est en ce Cluny-là 
(les deux autres,.étant un peu trop rapprochés 
du Central) que vous êtes allé passer vos va- 
cançes-

.■ Personne n’en passera, cette année, d’aussi 
exquises que vous. Car ce petit séjour en 
Saône-et-Loire, au milieu de vos; électeurs, va 
vous redonner comme une illusion de ’̂ie et 
de prestige... A Paris, nous savions bien que 
vous étiez là. Mais nous le savions seulement 
parce que des gens dignes de foi nous l’af­
firmaient. En réalité, dites, vous n’existiez 
plus. Vous étiez devenu le Postier fantôme. 
Vous voilà, pour un temps, féssùscité.

Dans Cluny, vous recommencerez à vivre. 
On vous appellera « monsieur le ministre ». 
On vous écoutera. On vous sourira. L’impri­
meur de V A n n u a ir e  d e s  T é lé p h o n e s  viendra, 
de Mâcon, vous apporter dés condoléances 
amies. Moi, monsieur, je sais bien ce que je 
ferais, si j ’étais M. Simyan. Je savourerais 
cette joie d’être populaire en Saône-et-Loire 
et j ’y resterais.

Ét ce serait de la joie poür tout le monde.—S,

-O-OC-O-

Dans un discours fait à Neuilly, le 
27 avril 1007, M. Raym ond Poincaré 
prononçait ces paroles :

Tout le monde a, dans ce désarro i'qu i ne 
peut durer, sa part de responsabilité : dé­
putés et sénateurs, par leur immixtion crois- 
santè dans les nominations et dans les mou­
vements du personnel; ministres et hauts 
fonctionnaires, par leur faiblesse et leur 
complaisance vis-à-vis des hommes poli­
tiques ; électeurs eux-mêmes, par leurs pré­
tentions et leurs appétits.

Il disait encore :
On a vécu au jour le jour sans interdire 

nettement la formation des syndicats de 
fonctionnaires, et sans l'autoriser formelle­
ment.

L’incohérence a augmenté singulière­
ment depuis l'année 1907.

La Demoiselle.

Échos
La Température

L e  temps est encore très beau ; la limpidité 
du ciel ainsi que le vif éclat dont brille le so­
leil ne laissent absolument rien à désirer de 
plus satisfaisant. Seulement, cette situation, 
due à un régime anticyclonique, très accen­
tué, peut durer plusieurs jouLs encore et pro­
duire une grande sécheresse. Or, d’après des 
observations faites .pendant une période,.de 
prés d un siècle, ce serait toujours au prin­
temps,que les sécheresses seraient les plus 
fréquentes et aussi les plus longues. Et alors, 
conséquence bien inattendue, certes, quelques 
•üuia encore de ce temps mervcillcu.x, et nous

La fortune aide toujours les auda­
cieux. Le dernier exploit de M. Santos- 
Duinont a confirm e une fois eqeore le 
vieil adage. On ne saurait assez dire, en 
effet, l'im portance pratique et morale du 
vol qu ’il fit l'autre jour, sur deux kilo­
mètres et demi, à plus de vingt mètres 
de hauteur, avec son m onoplan la De- 
m oiselle  exposé au Salon de l’aéronauti­
que.

La D em oiselle  n ’a que 5 m. 20 d ’en- 
"vergure sur 6 mètres de longueur : c'est- 
à-dire qu ’elle est l’aéroplane de la rue, 
l’aéroplane pratique qui glisse, vire et se 
faufile aisément. Le m erveilleux appa­
reil des ’W'right est d'une envergure qui 
ne lui permeitrait pas de traverser la 
plupart de nos rues et impose l'espace 
des champs. Afin de réduire les dim en­
sions des biplans, les frères Voisin ont 
fait des essais qui n 'ont pas encore 
donné de beaux résultats. La Demoi­
selle  pourrait ondulerdans Paris, com m e 
une midinette ou com m e une dem oi­
selle-libellule, avec toutes les variations 
du beau poèm e de Théophile Gautier!

Ainsi, d ’un seul coup,-M . Santos-Du- 
mont réalise la merveille, le m onoplan 
extra-léger (120 kilos, aviateur com pris) 
et réduit au m inim um  possible actuelle­
ment.

Le premier, il doubla la tour Eiffel en 
dirigeable; le prem ier, il s'envola en 
aéroplane biplan au-dessus de la pelouse 
de Longeham p ; le premier, il simplifie 
les progrès m odernes avec sa Demoiselle.

Certes, la chance le favorise : mais son 
habileté, son courage — et sa discrétion 
— restent les facteurs essentiels de ses 
succès. A udaces fo r tu n a  ju v a t  — et 
détectât.

LE CHAPITRE DES CHAPEAUX DE PAILLE

Parmi le moutonnement 
Des cronstadts, melons et feutres 
Noirs, marrons, ternes et neutres, 
Voici surgir brusquement.
Joyeux comme-une ripaille,
Eclatant Comme un clairon,
Le tape-à-l'œil fanfaron
Des premiers chapeaux de paille !
Panamas et canotiers,
Ils sont neufs ! L’air les pénètre 1 
On sent qu’ils viennent de naître,
A leur tons prime-sautiers !
Ils clament que même à l’ombre 
On peut quitter son manteau I 
Hélas! le soleil, bientôt,
Va multiplier leur nombre 1
On ne verra qu’eux, l’été !
Ils auront, — jaune hantise, —
La laideur et ia sottise 
De toute majorité !...
Mais jusqu’à tant do superbe.
Pour l’instant, rares encor,
Ils semblent des boutons d’or.
Doux à voir, épars dans l’herbe 1

Louis M a r s o l l e a u .

-00-0-

C'est en ce m om ent la petite distrac­
tion des Parisiens désœuvrés d’aller vi­
siter le bureau de poste m odèle, ins­
tallé boulevard des Italiens, dans l'an­
cienne Maison dorée. ..

Dans les bureaux de poste ordinaires 
j on ne voit-qu e visages, studieusement 
■ penchés sur les pupitres.; dans celui-là

RÉDACTION — ADMI NI STRATI ON 
26, rue Drouot, Paris (9« Arr*)

TflEPHOHE, T rois lignes : H®» 102.46 —  102.47 —  102.49 

ABOraSVElVIENT
Trois mois Six mois Un aa

Seine ot Selne-et-Oise........  1 5  » 30  » 60  »
Départements......................  ±q 75  37 50 75 »
Union postale.......................  2 1  50 43 « 86 a

On s'abonnr. dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d’Algérie.

en face de lui, et, les yeux dans les 
yeux :

— Voici, s ’écria-t-il, un fam eux gre­
din, à ce bureau !

—  P a rd o n , fit tranquillement Bou- 
laine, de quel côté?...

Les Pastellistes français.
L'exposition des Pa.stellistes fra.nçais 

qui, depuis une semaine, triomplife à la 
galerie Georges Petit, avec Besnard, 
Lhermitte, Aman-Jean, Gervex, G-uiraiid 
de Scévola, Montenard, Lévy-Dhurm er, 
etc... sera ouverte au public "demain di­
manche, com m e toute la sem aine, de 
dix heures à six heures et demiaL

Ce groupe si intéressant, qui' célèbre 
cette année le vingt-cinquièm e anniver­
saire de sa fondation, n'avait jam ais pro­
duit un ensem ble plus brillant et plus 
hom ogène. —---0-00-0---

La générosité des parrains -est prover­
biale, et certes, il est légitinje qu'ils sa­
chent reconnaîlrc par de luxueux r a ­
deaux la désignation flattejuse dont ils 
ont été l'objet. Nulle part* cependant, 
leur m unificence ne trouvo à s ’exercer 
com m e « A la marquise de Sévign '• », 
boulevard de la Madeleine, dont les bap­
têmes « grand lu.xe » au chocolal de 
Royat,_présentés en de ravtesantes boîtes, 
sont dignes de com m ém arer de prinr.iè- 
r.3S cérém onies. G'esi ainsi qu'on ne sau­
rait souhaiter plus délicieuses trouvaiilrs 
que la boîte baptême dite « Royale » et 
la Plaquette baptême vieil argent, les 
toutes dernières créations de cette élé­
gante m aison.

—0 0 -0-
Ce soir, l’O lym pia nous offre une « pre­

mière » vraim ent extraordinaire.
Dans la revu e  P aris-S ingeries, o\i triom ­

phent chaque soir Ethel Levev. la diva américaine, l’ inenarrable Vilbert, etc., 
on verra pour la prem ière fois, depuis 
que le m onde existe, deux chim panzés- 
cyclistes m onter à tandem !

Cette prouesse invraisem blable — et 
pourtant réalisée — « Alonsieur et ma- 
dcime X  » l'accom pliront au cours des 
deux soirées et des deux matinées des 
fêtes de Pâques, dim anche et lundi, à 
rOlym pia. 0 0 0 -

Hors Paris
De A'Ionte-Carlo : .

' M L ’Hôtel de Paris ya subir une trans­
form ation considérable; des travaux de 
réfection vont être entrepris dans les 
bâtiments situés en façade de la place 

, .dp Ca'jino et .û.ai ŝ ceux qui sont en bor­
dure de l'avenue des Beaux-Arts.

» Entre temps, la clientèle habituelle 
de rHôlel de Paris aura la disposition 
du Nouvel Hôtel de Paris (Excelsior), au­
quel sera adjoint le .Spor,ting-Glub, qui 
va recevoir, dès sa fermeture, une ap- 
propfi'ation spéciale,. »

-0 0 0 -
Nouvelles à la Main

La com m ission d ’enquête sur la ma­
rine.

— A-t-elle une utilité quelconque ?
— Certes ! Plusieurs des députés qui 

la com posent n ’avaient jam ais vu de 
port de mer.

- A
— Ce qui m ’intéressera surtout, a dit 

l’un des enquêteurs en partant, ce sera 
de voir couler un bâtiment.

A
—  Le préfet maritime de Toulon a of­

fert à ces messieurs de leur faire exécu­
ter une plongée en sous-marin.

— Ils ont accepté?
— Fichtre non ! Ces messieurs ont al­

légué qu ’ils n ’avaient pas le pied sous- 
marin.

Le Masque de Fer.

I La neige et le froid nous ont enfin 
1 quittés, pour faire place brusquem ent 
j au plus radieux et au plus prématuré 
I des étés, et pour olTrirdès ce printemps, 

aux Parisiens, la jo ie  dont ils sont si 
friands du déjeuner ou du dîner aux 

i Champs-Elysées, dans un cadre de ver- 
I dure incomparable. Aussi, faut-il louer 
! sans réserve I heureuse inspiration du 
, Resta,urant Laurent qui, sans attendre 
i les décrets du calendrier, a opéré dès le 

1®*' avril sa réouverture. Son élégant pu- I 
blic a été ravi de cette décision et il a 
repris avec joie  le chem in de son res- ' 
laurant de prédilection. i

Le financier Boulaine ne manquait pas 
d ’un certain esprit d'à propos.

Un de ses clients plus « étrillés », 
enriclii d ailleurs par des.; m oyens fort 
équivoques, eiüra furieux un jou r dans 
son.cabinet, s assit à son bureau, b ien ’

« ... Il faut m alheureusem ent le recon­
naître : ce n'est pas, depuis quelque 
temps, chose très com m une qu'une réu­
nion de-fonctionnaires uniquem ent pr '̂-oc- cupés de mieux accom plir leur devoir, à. 
l'exclusion de tout autre souci... »

Ainsi s ’exprim ait hier le représentant 
du ministre d e ’ rinslruction publique, 
M. l’inspecteur général Edmond Duplan, 
au congrès de l Union pédagogique fran­
çaise, à la Sorbonne.

Quatre mille directeurs et directrices 
d ’écoles primaires appartenant à qualre- 
vingt-trois dépaiTemeiits y assistaient. 
Et l'orateur opposait avec raison leur 
esprit de sagesse et leurs sentiments 
patriotiques aux tendances de certains instituteurs.

II est bon, il est utile de m ontrer ces 
sentiments et de constater, avec M. Du­
plan, que « toutes les propositions for­
mulées aux program m es de leurs tra­
vaux sont justes et raisonnables ».

Les délégués du congrès ont voulu 
tout d'abord lutter contre l'envahisse­
ment de l ’Ecole par l'hervéism e. Et ils 
ont sur ce point adopté, dans la séance 
d hier, le vœu suivant :

L’enseignement de l’iiistoire doit large­
ment contribuer à l’éducation patriotique. Il 
doit tirer de la connaissance du pa.sso des 
leçons de sagesse pratique, de poiiti((ue et 
de morale iiidépendanles de tout esprit de 
système. Pour apprécier comme il convient 
les faits et les caractères qui appartiennent 
au passé, il faut toujours s’isoler de son 
temps, do son milieu, et se placer, en esprit, 
dans les circonstances réelles de I histoire. 
L 'instituteur n’a pas le droit d'ériger en doc­
trines classiques des théories que l'expé­
rience n ’a pas' encore vérifiées et de Irans- 
foi/mer l’histoire en polémique pour donner 
une apparence de justification à de siuqiles 
hypothèses. Ldiistôire doit faire re.'ssorlir 
neftéinent les'-principales étapes du progrès 
social il est donc nécessaire de restituer à 
riiistoire de i’apdc.nne France la place im-

--J.

Ayuntamiento de Madrid
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l')0rtàntc <}ùi lui convient et il impolie dé rc- 
«’omicutrc tous les services rendus au pays 
et à la société, quelle quo soit la valeur mo­
rale des hommes à qui nous devons les 
bienfaits.

.\ulrc vœu adopté par le Congrès : le 
droil de nomination dos lonctionnaircs 
do renseignem ent primaire sera trans- 
l'éré des préfets aux chefs universitaires. 
On établira d ’autre part un tableau de 
otassomont pom’ les différentes catégo­
ries dd fonctionnaires, etc., etc.

Le congrès a décide enfin l’organisa- 
tîon définitive de TUnion pédagogique, 
ï! y aura une section dans chaque dépar­
tement.

11 formulera aujourd'hui un nouveau 
AOBu protestant contre certains faits re­
prochés à des iiislitutenrs syndicalistes, 
contre de véritables licences par lesquel­
les CCS «lorniers ont amoindri récem m ent 
rautorilc des agents de l'enseignem ent.

D'ailleurs, a. dit. le rapporteur du congrès, 
>f. Lograhd, directeur de l’école de la rue du 
Dénéinl-Foy, il y a, à l’heure actuelle, comme 
\uio démoralisatron qui s’accentue même 
dans kl silence. Si quelques-uns des révolu­
tionnaires de l'école se montrent tout sucre 
et tout miel, ce n ’cét, n’en doutez pas, que 
pour mieux arriver au but. D’autres, plus 
sincères et plus francs, ne voilent pas leurs 
intentions.

Et M. Legrand donne lecture d'un ar­
ticle, singulièrem ent révolutionnaire, du 
B rflle th i dc CA.sstociaf.ion des anciens é lè­
ves de Ecole norm ale  de la  Seine.

C'était aü lendemain de la grève des 
postiers :

Lés iiistitutcurs rpif rêtiécliiront sur les 
derhiors év<.Viemculs, disait le B u l le t in ,  com- 
prc-ndmnt-ilsenüu l’efficacité do l'action syu- 
dii-fUe ? Ss’oiçaniser devient üno nécessité 
évidente et pressante. Là encore les postiers 
pourraient ncus donner une leçon.....

N’otibllons pas quo le mouvement dont 
nous parlons en ce moment fut possible, 
pafeo <(ué, derrière les associations postales, 
iJ y avait l’appui dos grands syndicats ou­
vriers roiüoukx^ et redoutables. Il y avait 
aussi le concours moral et offcctii' d’uno 
masse do fonctionnaircs.

(^mand une catégorie d'agents de l’Etat 
aura une revendication à formuler, une cir­
culaire à faire retirer, un décret à faire rap- 
porlor, elle y arrivera si on sent qu'uno 
force, d’assci'iation puissante est toute prête 
à s’osoreCr.

Et. cettei tbrce,^lc rédcictctir du B ulle tin  
déclare qu ’on la trouvera dans la  « Con­
fédération- des fo iic fionna ires  et au  be­
soin m ê m e  dans ten sem b le  des S yn d ica ts  
ouvriers ».

Ce rédacteur est un instituteur, m em ­bre du Cfonseil départemental do la 
Seine, rep tésen tan t 6 00  in stitu teurs de 
P a r is  !

Le congVès lui répondra ce matin en 
déraandaiit que du statut do.s fonction­
naires toute appuronCG do syndicalism e 
soit exclue. Ce sera le dernier vœu for- 
miihJ par les sages représentants des 
ri.OOCt, directeurs d ’écoles primaires au 
congrès.,

' ' , G. Davenay.

Com m e pour souligner le dan­
ger dénoncé par les directeurs d ’école, 
à rheure. m em e où se tenait la réunion 
dè 1.1. SOfbCmné, les instituteurs syndica- 
IhiÆ-ü de Lorient votaient cet ordre du 
Jour qui nous est télégraphié dans la 
soirtie :

« Les instituteurs syndicalistes des 
qücffü'è.'départements bretons, réunis en 
coriify’cs à. Lorient, repoussent le projet 
de statut des fonctionnaires élaboré ac- 
tuelh^.'oént com nie nt,'.présentant pas les 
garaifties do sécurité su flisantes, re- 
vèndlquérit purem ent lo droit syndi- 
r>al dléfini par la loi de 188-4, et ils 
detnandeiit, que pour les nom inations, 
les ayancêmeh.ts ètlOs chaügom cuts, un 
nom bre de délégués instituteurs figureut j 
dans les com m issions, de manière à 
reraplacCr rintliience politique par l’in- 
fluénco corporative. «

Gorst, le miuistrc de France et Mme Geoffray, 
lo minisiro do Belgique et la baronne de Gaifftcr 
d’Hosti'oy, sii- Horace Pinching-pacha et lady 
P., sir J. et lacl.y Rogors-paclia, S. E. Coles-pa- 
cha, S. A, le prince Omar-pacha, lo commandeur 
et Mme Adumoli, etc.

— Rc'connu hier au restaurant du Meuricc, 
parmi les dineurs :

Duc et duchesse de Porlland : M. et Mme Guy 
Oswald Smith, capitaine W. W alkor ; comte et 
comtesse d'Asscho,. prince Henri de B.ivière et 
sa suite, comte Gailina, ambassadeur d'Italie et 
sa suite ; M. et Mme Henry Sicgel.

MARIAGES
— Le baron Jean de Cools, fils du baron 

de Cools et de la baronne née de Lafaulotte, 
tous deux décédés, est fiancé à ^Ille Suzanne 
Aeloque, fille de Mme Aeloque née Duchauoy.

— On vient de célébrer à Paris, en l’église 
Saint-François de Sales, le mariage de M. 
Pierre Schrœder, fils de M. et Mme james 
Schrœder née Louis Ratisbonne, avec Mlle 
Maucho.

Dans le cortège et l'assistance :
M. Mazarot, vice-consul et Mme Mazeret, Mme 

la générale Marcot, M. et Mme Demaria, Mlle 
Louise Maucho, M. Durand, avocat à la Cour 
d’appel, Abel Bonnard, Mme et Mlle Tréfeu, Ija- 
ronne et Mlle do Vergnollo, vicomte et vicomtesse 
de Lantivy, Mme Louis Singer, M. André Ratis­
bonne, Mme de Medelsheim, etc.

— Le lundi ig  avril, on célébrera, en l’égli.se 
Saint-Pierre de Chaillot, le mariage de M. 
Henri Monteil, lieutenant au 27e dragons, fils 
de Mme Monteil et frère du célèbre explora­
te u ra v e c  Mlle Léonic Sautier, fille de Mme 
Sauticr et nièce de Mme Roche-Sautier qui 
prit une si grande part au sauvetage des vic­
times du terrible incendie du Grand Bazar de 
la Charité.

L e ^  f a  " ^ i l f o
RENSEIGNEMENTS MONDAINS

Xous ÿomtaes bem-eux de donner à nos 
TecteufS la primeur d’une charmante poésie, 
écrite p.ar Mme la duchesse de Rohan à l’oc­
casion du samedi .•saint :

• P CHAKSOK DLS ŒUFS
rior-hes, doohottes, revenez ;
Samedi s.'dat sonnez, sonnez.

Pondez, pondez, poules à Pâques,
Et pondez-oous cio .ioli,s oeufs.
Aux Imzai's do la tour Saint-Jacques 
Où les vendra dix sous pour deux.
Yenoz do tous les coins d'Europe,
Pv,onloz, roulez sur le trottoir 
Les mufa pcink  du pays d’Esope 
A fond d'email brillent lo soir.

Venez Io.s petits œufs de laque,
Venez dans nos jardins fleuris,
Jolis bijoux d«'i verre opaque 
rachez-vous dans les hs meurtris

E t ceux do pâte, et ceux do sucre,
Et les chocolats ador<* *s !
Quelle coDVoiï.ise do lucre 
Aux devantures des dores !

On donne des œufs pleins de roses 
Aux enfants grands, aux grands enfants, 
La cloche apporte tan t do choses,
Alléluia, vivent les chants !

Duchesse de Roiun,
— Le comte Rcvcntlow, ministre de Dane­

mark en France, qui est accrédité dans les 
mêmes fonctions auprès des cours d’Espagne 
et de Portugal, a quitté Paris pour faire un 
séjour do deux mois entre Madrid et Lis­
bonne.

Tl sera de retour à Paris vers la fin juin,
— L’amélioration persistant dans l'état du 

général de Galliffet, le docteur Loreboullet 
n’a pas rédigé, hier matin, le bulletin habi­
tuel .

Le général a reçu, hier, la visite du mar­
quis cïe Turenne, ministre plénipotentiaire, et 

prince A. d’Arenberg.
— M. et Mme .Edmond Rostand qui ont 

<i|uitté paris hier matin, avaient séjourne du­
rant dix semaines à riiùtel Mourice, où l’ani- 
ination est toujours extrême.

— Toute la société touriste et locale du 
Caire' s’est trouvée réunie au Sporting-Club 
par le grand tournoi annuel de lawn-tennis 
qui, comme d'habitude, a été l’un des gros évé­
nements de la saison. II a donc donné lieu à 
des parties superbes et le jour des finales, 
tout le haut Caire mondain et sportif était au­
tour des tennis. La distribution des prix a été 
présidée par lady Gorst, femme de l’.agent 
diplomatimie de Grande-Bretagne qui a elle- 
même remis les belles récompenses aux vain­
queurs. Citons, parmi ceux-ci, les joueurs 
connus suivants :

MM. X. Casdagli Marichestei' L. T. C.;. A. "W. 
MoIoqv. H. S. Job, C. L. Adda, G. W. G. Hughes, 
G. C.” Mo^rr, F. C. .Maddcn ; Mmes PorCival, 
■Warner, Grirnshave, Buckley, des Combes.

Parmi les notabilités présentes :
S. A. le üi'iücû Mahmoud, sir Ekion. et ladi’

AU PAYS DU SOLEIL

— Le roi d’Angleterre a assisté hier au ser- 
vâce du vendredi saint en l’église anglicane 
de Biarritz, et dans l’après-midi à la proces­
sion célèbre qui a lieu à Fontarabie. Il est 
rentré à Biarritz à sept heures du soir.

Sa Majesté partira de Biarritz jeudi pro­
chain dans la matinée pour rejoindre la Reine 
à Paris, où les souverains feront une courte 
halte avant de se rendre à Gênes.

Le A'ew Y o r k  H e r a ld  annonce que d’après 
une information de Naples, le roi d’Angle­
terre et le roi d’Italie se rencontreront à bord 
du yacht royal V ic to r ia  a n d  A l b e r t  vers la 
fin de ce mf>is, et qu’à cette occasion l’cscadrc 
anglaise de la Méditerranée se rendra à Na­
ples. ------- I t

DEUIL
— Les obsèques de M. Maurice Lichten- 

berger, directeur aux usines du Creusot, ont 
été célébrées hier au temple de l’Oratoire, rue 
du Louvre.

Le deuil était conduit par MM. Jean, Ga­
briel et Roger Lichtenberger, fils du défunt.

r> an o  In. n o m b r e u s e  rfSBista.«to<i t

MM. Lotellier. Louis Poinsot, Léon Hautmann, 
Abraham Dreyfus, Félix Dreyfus, Cavalllé, E. 
Uenr;\-. Robert Hubon, Breton, Andrieux, Léon

TL Crémioux, îs'oi'mand, Jean Jav.al, Krieg, Ch. 
Lauth, Darteyre, Kleou, Geniahling, Jeanmairo, 
r>tahl, Hussan. Chaigneâu, comte do Bacourt, 
comte de Pourtalès, Diétcrlcin, Buquet, etc.'■ 1' »

L’ofaison funèbre a clé prononcée par le 
pa.-;teur Roberty,

Le corps, qui .sera inhumé à 'Versailles, 
dans la plus sGicte intimité, a été déposé 
provisoirement dans les caveaux de l’Oratoire.

— Nous apprenons la. mort — De Mme 
U r b a in ,  née Paulin-Paris, sœur de l’illustre 
savant Gaston Paris et belle-mère de M, 
René Millet, ambassadeur de France, ancien 
résident à Tunis. Ses obsèques seront célé­
brées aujourd’hui samedi dans le village A x r -  
nay-én-Champagne. Il n’a pas été envoyé de 
lettres d'invitation ; — De la comtesse"P^r«- 
dolfiiiï, lice Côrsini, décédée à Florence, à 
l’àge de quarante et un ans. Elle était la fille 
du prince Corsini et de la princesse Anna 
Barbt;rini-Colonna di Sciarra des princes de 
Palesrrinâ et la séeur de la baronne Giovanni 
Ricasoli-Firidolfi, de Mme Ludovic Antinori, 
de MM. Andrea, Philippe et Mlle Elisabctta 
(kir-sini ; — De donna Giacinta Buspoîi, fille 
aînée du prince Ruspoli et de la princesse 
née Lante-Montofeltro délia Rovere, décédée 
à,Rome à l’âge de onze ans; — De M. Hitçh- 
cock, secrétaire pour l’intérieur sous là prési­
dence de M. Roosevelt, décédé à Washington.

— On a célébré hier, à Pont-L’Abbé (Fi­
nistère), les obsèques de M. Cosmao-Dume- 
nez, ancien député du Finistère, décédé à 
Paris, mercredi dernier.

Ferrari.

La "Vie m o n d a in e
A  S A IN T -P É T E R S B O U R G

La baronne Krasenstiern a donne mardi, 
dans ses superbes salons du quai Français, 
une trc.s brillante représentation artistique au 
cours de laquelle on a successivement ap­
plaudi M. Troianowsky dans ses exécutions 
sur la balalaïka, Mmc’Ada Mattel dans quel­
ques ravissant.s morceaux de Saint-Saëns et 
de Benjamin Godard, et .M. Andrieu, le sym­
pathique sociétaire du Théâtre impérial Mi­
chel, dans une spirituelle comédie, intitulée 
le  2,028'^ D u v a l .  Enfin, le joli ballet le  C in é -  
■ m atographe  a délicieusement termine la soi­
rée : Mlle Pavlova, la ravissante étoile, du 
Théâtre Marie, y .1 dansé avec un charme 
exquis et une remarquable souplesse une 
danse de voile et une danse espagnole qui lui 
ont valu d’enthousiastes applaudissements, 
tandis qu’à ses côtés Mlles Smyrnova et Gors- 
kaïa obtenaient un vif succès.

Puis on a servi un élégant souper par pe­
tites tables qui s’est prolongé jusqu’à une 
heure assez avancée de la nuit.

Reconnu ;
L'ambassadeur d’Autiichc et la comtesse Borch- 

told, rambàssadeui' do France et l’amiralc Tou- 
chard, Mme Isvolsk.y, le ministre do Belgique ot 
Mlle do Grellc-Rogler, comtesse et Mlle de Là 
Vinaza, princesse Kovlovzky, comte et comtesse 
Totleben, baronne et Mlle Hiionc, Mme Mitous- 
soft', Mme C. de Grelle, miss Bloodgood, Mme 
Sérébriakof, Mme et M. Goloubeff, etc.

*%
L’ambassadeur d'Autriche-Hongrie et la 

comtesse Berchtold ont offert mercredi dans 
eur luxueux hôtel do la Sergievskaja un 
grand dîner en l'honneur du ministre des 
affaires étrangères et de Mme Isvolsky.

Parmi les convives ;
S. A. la princesse de Saxe-Altenbourg et 

LL. AA. les princesses Olga et Marie, l’ambassah 
deur d’Angleterre et lady Nicholson, la comtesse 
Kleinmichel, le prince et la princesse Gagarine, 
M. Savinsky, directeur de la chancellerie du 
ministère des affaires étrangères, M- Evréinof, 
le comte et la comtesse Moy, le comte Mirbach, 
le comte Bray, le marquis Torretta, M. et Mmo 
R isler, etc.

Après le dîner d’une suprême élégance, ré­
ception restreinte au cours de laquelle on a 
eu le plaisir d’entendre le virtuose Risler dans 
des ballades de Chopin et des romances de 
Mendelssohn, exécutées avec un brio remar- 
qu.able.

Reconnu :

L.ambassadeur de France cl l'amiralo Touchard, 
1 ambassadeur d Espagne et la comtesse de La 
Vinaza, i ambass.adeur do Turquie S. Exc. Turk- 
han-pacha, le ministre de Serbie, S. Exc. le gé­
néral Paprikof, ministre de l’intérieur de Bul­
garie. le ministre de Bulgarie et Mme Tzokof, 
lo marquis do Beauvoir, le comte André d’Or- 
messon, M. et Mme Vieugtié,M. Ballero, le comte 
WestphalOD, etc.

René Marchand.

A l’Etranger
La liquidation de la crise orientale

Vienne, 0 avril.
Le ministère de la guerre vient d’ordonner 

le renvoi immédiat dans leurs foyers des ré­
servistes de certains corps de la frontière 
serbe, mais la démobilisation exigera un 
temps assez long.

Les frais supjilémentaires occasionnés par 
la mobilisation .s'élèvent encore actuellement 
à un million de couronnc.s par jour.

Constantinople, 0 avril.
D'après les déclarations de M. Liapchoff, 

les négociations turco-bnlgares ont abouti à 
une entente sur presque tous les points sauf 
sur les revendications de la Turquie eu ce 
qui concerne la question des biens Wakouf.

D'aprè.s lo projet do convention arrêté à 
Saint-Pétersbourg, la Bulgarie devait payer, 
en outre de 40 millions pour la capitalisation 
de la redevance du chemin de fer de la Rou- 
mélie orientale, une somme correspondante 
à la redevance courue depuis le 22 septem­
bre 1008, jour de la déclaration d’indépen- 
dauce, jusqu’à la signature du protocole d’en­
tente défini tir.

Or, d’après les ' modifications qui viennent 
d’ètre apportées à ce texte, la Bulgarie ne 
payerait que les intérêts de 40 millions, de­
puis le 22  septembre 1008 jusqu’à la signa­
ture de la convention.

La question des chemins de fer a été mise 
en dehors de la présente convention et ne 
sera réglée qu’apres l’adoption définitive du 
protocole de Saint-Pétersbourg, sur les bases 
suivantes :

Paiement d’uno somme de 40 millions 
pour la section du chémin de for de la Rou- 
mclio orientale, de 2  millions pour la ligne 
Bérova-Varakel.

Tous les droits des propriétaires et conces­
sionnaires do l’exploitation de cette ligne se 
trouveront ainsi éteints.

De plus, la Bulgarie payera, pour le maté­
riel roulant et les approvisionnements, une 
somme correspondant à leur valeur, mais 
seulement quand la Porte et les chemins de 
fer orientaux se seront mis d’accord sur lo 
partage de la somme do 42 millions.

La Bulgarie renonce aux 28 milliono q u ’c l lo  
réclamait pour la ligne Varna-Iloustchouk, 
ot la Turquie, de sou côté, renonce à toute 
demande "d'indemnité à ce sujet.

La question de W akuf sera réglée après 
une enquête judiciaire seulement.

On reconnaît, dans les milieux gouverne­
mentaux turcs, que M. Liapcheff s’est mon­
tré parfaitement conciliant.

Londres, 9 avril.

.J’apprends de source officielle que l’Angle­
terre acceptera la conférence si d’autres puis­
sances eu expriment le désir; le gouverne­
ment britannique ne verrait cependant aucun 
incouvenieut à ce que les modifications à 
apporter au traité do Berlin fussent réglées 
par un simple échange de notes entre les 
signataires dudit traité ; . mais il est dès 
m aintenant certain que l’Angleterre ne don­
nera son assentiment à la conférence que si 
les plénipotentiâircs ont pour unique mission 
do contresigner les arrangements déjà faits 
concernant l’article 25 et l’article 29 et la re­
connaissance do l’indépendance dé la Bul­
garie. Le gouvernement britannique n’ap- 
puiora aucun projet do conférence proposant 
de régler quoi que ce soit d’autre que les trois 
questions.

Lo.s desiderata de la Porte (capitulations, 
bureaux de poste, etc.) sont donc définitive­
ment abandonnés par la triple entente. — 
.1. COüDtmTCn.

La paille et la poutre
Berlin, 9 avril.

Un capitaine de vaisseau allemand, qui 
passe pour une autorité dans les questions 
de droit maritime international et qui pen­
dant trois ans a rédigé les rapports qui les 
concernent au mini.stèi‘e de la marine, nie di­
sait hier ;

— La paix du monde sera assurée quand 
l’Angleterre consentira à laisser en repos, 
pendant la guerre, les vaisseaux neutres ou 
môme, les vaisseaux marchands ennemis 
quand ils vogueront dans les eaux neutres.

» Cet usage, ce « droit » de visite fondé sur 
romnipotcnco navale do l’Angleterre n ’est 
qu’un reste de barbarie qui doit disparaître 
et (jiii disparaîtra bientôt. Sur terre la pro­
priété ennemie est respectée ; les droits des 
neutres sont sacrés; les pillards sont fusillés. 
Sur mer on leur accorde des primes.

» Le jour où l’Angleterre reconnaitra que 
ce droit est un abus monstrueux, l’Allemagne 
n 'aura plus besoin do ùreadnouyhls. Pour dè- 
fendre scs côtes et les trois millo.s m arins qui 
les bordent des cuirassés do taille moyenne 
suffiront. Ce jour-là la paix du monde sera 
assurée.

» Il faut donc qu'un jour les flottes eu 
guerre s’abstiennent do poursuivi-e, d'arrêter, 
de fouiller et de confisquer la propriété m ar­
chande ennemie quand elle voguera on pleine 
mer.

» Ce jour est y»roche. A l’heure actuelle, 
l’AngletciTC est la seule nation du monde qui 
poss^-de cinq Dread noua lits. Mais en 1912 elle 
n’cD aura que 20 et l’on pourra en réunir 29 
contre elle. Quand ils sentiront ([u’ils ne sont 
plus les seuls maîtres de la mer, quand ils 
comprendront que la pointe du glaive pour­
rait se tourner contre eux et contre leur 
commerce, les Anglais d’eux-mêmes consen­
tiront à abolir cetlc iniquité fondée sur la 
force et dont la Hollanao et la France ont 
tour à tour souffert. »

Ainsi parla mon interlocuteur et je vous 
transmets sou ])oint de vue sans commen­
taires. — Bo.n x e io .n'.

Comment Bismark choisissait
ses ministres
Berlin, 9 avril.

Je détache un épisode am usant des Mémoi­
res doM. Christophe von Tiedemann. En 1878, 
Bismarck n’arrivait pas à trouver un ministre 
des finances. Burghard, Stephan, Dochend 
avaient refusé. Il liait par dire à son chef de 
chancellerie :

— J’exige que d'ici à ce soir vous m'appor­
tiez mort ou vif un ministre des finances.

Tiedemann, assez ennuyé, sort dans la rue, 
rencontre James Lobrecht et pense à son 
frère, le bourgmestre Arthur Lobrecht, qui 
pourrait peut-être faire l’aft'aire. Il rentre 
chez son grand p a tro n , et lui nomme 
Lobrecht.

— C’est une bonne idée, répond Bismarck. 
Allez chez lui tout de suite.

Il était une heure du matin. I.e bourg­
mestre n’était pas chez lui, mais bientôt il 
arriva en frae, le nez fortement rougi et lo 
chapeau sur l’oreille. Ce soir-là, il n ’avait pas 
dû s’ennuyer.

Il demanda à Tiedemann ce qui lui valait 
rhonneur d’une visite aussi tardive.

— Je viens vous demander un cigare et un 
verre d’eau de Seltz.

Et, après un silence, il ajouta :
— Je viens vous demander si vous voulez 

devenir ministre des finances.
Lobrecht le regarda de travers.
— Je vous a.ssure, c’est sérieux. Je viens de 

la part du prince.
— Il y a de quoi dégriser un homme, repartit 

Lobrecht. Pouvez-vous revenir demain m atin? 
Aujourd’hui, je suis ivre. Si demain, auand 
j ’aurai mal aux cheveux, je n ’ai pas changé 
d’avis, ce sera : oui !

Le lendemain Lobrecht était m inistre des 
finances. Il avait accepté à condition que 
l’on dirait au nrincc do Bismarck qu’il ne

s'était jam ais occupé de finances et qu’il ii’y 
entendait absolument rien.

— Tant mieux ! repartit Bismarck. Il 
n 'aura pas d’idées préconçues. — Bnoxefon.

La Cour d’Italie
Rome, 9 avril.

Le Roi et la Reine sont rentrés à Rome ce 
matin. I.c cuirassé I le  V n ih e r lo  sur lequel 
ils étaient embarqués est venu les déposer 
sur la plage de Castel Porziano, le magnifi­
que domaine royal près de l’emboucliure du 
Tibre où ils étaient attendus par des auto­
mobiles qui les ont ruraenés directement au 
Quirinal.

La rencontre du Roi avec Guillaume II est 
décidée, mais on ne sait pas encore si elle 
aura lieu à l’aller où au retour du voyage où 
à la fin. Dans ce dernier cas, la rencontre 
aurait liçu non à Venise mais à Bari. — 
F é lix .

M. Isvolsky
Saint-Pétersbourg, 9 avril.

L'idée lancée dans la presse étrangère de 
nommer comme successeur de M. Isvolsky 
l’ancien premier ministre septuagénaire Gô- 
remykinc, se rattache à des intrigues contre 
M- Stolypine, intrigues qui so sont dernière­
ment manifestées à la Douma et au Conseil 
de rEmpire.

M. Tchrikoff pourra sous peu être nommé 
ministre intérimaire des affaires étrangères, 
pendant l’absence de M. Isvolsky à l’oranger 
[A g e n c e  H a v a s .)

Le ministère portugais
Lisbonne, 9 avril.

Les décrets nommant les nouveaux mi­
nistres seront publiés seulement lundi.

Le bruit court en dernière heure qu’il y 
aura encore des changements pour quelques 
portefeuilles et notamment pour les affaires 
étrangères.

Au Maroc
Tanger, 9 avril.

On télégraphie de Casablanca, à la date 
j î’hier, qu’El-Glaoui, le grand vizir Bon-Omar, 
ministre des affaires étrangères, El-M’Tougui, 
Moulay-Mohamed-el-Kebir, frère du Sultan, 
accompagnés de 1,500  personnes, sont arrivés 
à Berrechid.

Ils en repartiront le 9  avril après-midi pour 
Casablanca ou iU salueront le consul de 
France.

Ils y séjourneront trois ou quatre jours et 
repartiront pour Rabat où ils attendraient 
le Sultan.

Une explosion près du Vatican
Rome, 9 avril.

Le quartier du Vatican a  été mis en émoi 
ce matin par une formidable explosion qui 
s’est produite rue Horgo-Pio, dans une mai­
son portant le numéro 195, où se trouve un 
hôtel meublé.

L’émotion a été d'autant plus grande que 
la foule était à ce moment considérable au­
tour do la basilique de Saint-Pierre où af­
fluaient les nombreux étrangers attirés à 
Rome par les fêtes de Pâques.

On parla d’aboi'd d’un attentat, mais on no 
tarda pas à apprendre qu'il s'agissait d’un 
simple accident. L’explosion s ’est produite 
eu effet dans la chambre d’un noinniô Pielro 
Projette, qui fabriquait des cartouches de 
dynamite pour la pêche.

Ce pêcheur braconnier a été mortellement 
blesse; il a eu une jambe bâchée et trois 
de ses voisins ont été également blesses. — 
Fftnx II. . ‘

Un procès à Bâle •
Berne, 9 avril.’!

Un peintre, qui jouit d’uno asscii'bonne 
réputation, a vendu quatre tableaux,--dont 
deux à vingt et trente mille francs, les don­
nant pour des œuvres du célébré Arnold 
Rœcklin, l’artiste bàlois, mort il y a quel­
ques aimées, qui traitait de préférence des 
sujets do la mythologie, mais avec ,uho telle 
puissance de coloris quo ses toiles sont tou­
jours demandées et à des prix élevés, parti­
culièrement en Allemagne. Le museO de 
Bàlc a consacré une salle spéciale à Bœcklin.

Au cours des débats, le prévenu, M. Rudi- 
sahly, a dit qu’il avait acheté cos tableaux à 
un amateur, qui avait indiqué sou domicile 
à Lyon. Il a été toutefois impossible de le 
retrouver. Mais, ce qui est tout aussi étrange, 
c’est que les experts et les connaisseurs ne 
sont pas unanimes : les uns affirment que la- 
peinturc et la signature ne sont pas de Rœck­
lin et les autres déclarent absolument lo 
contraire.

Lo tribunal, néanmoins, n ’a pas hésité ; il 
s’est prononcé pour la falsification et a 
condamné le pointre à quatre mois de prison 
et aux frais. A la lecture de cette sentence, 
ce dernier a protesté et affirmé de nouveau 
qhe les toiles sont authentiquement de 
Rœcklin. Il a aussi demandé séance tenante 
que l'affaire soit portée devant la Cour de 
cassation. — Jean R oll .

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— L’cx-présideiit Roosevelt est arrivé hier 

à Suez, où il a etc salué par les autorités 
égyptiennes et par les représentants de la 
Compagnie du Canal.

— Ij'explorateur Sven Hedin a quitté Ber­
lin,' rentrant en Suède.

Figaro en Belgique
ROUGEURS ARTIFICIELLES

Bruxelles, 9 avril.
On so divertit beaucoup ici de l’incident 

suivant : Un groupe de dames d’idées avan­
cées et de tendances humanitaires s ’était 
réuni en vue de préparer la création d’un 
syndicat de servantes qui, à l’instar des 
syndicats ouvriers, postiers, etc., s ’uniraient 
jour obtenir, fùt-ce par la grève des araé- 
ioratious sensibles de leur sort. Malgré le 
jouleversement qu’il pouvait s’ensuivre dans 
es habitudes sociales, déjà fort troublées 

par les- exigences spontanées et sans cesse 
croissantes des femmes de chambre et cuisi­
nières, on semblait sur le point de so mettre 
d’accord, notamment pour encourager les 
servantes à revendiquer un ou deux congés 
d'après-midi par semaine, lorsqu’une dame 
très, réputée, malgré son élégance, pour la 
hardiesse de son socialisme, se récria : « Ah ! 
par exemple ! vous ne voulez pas que deux 
rois par semaine j’aille moi-même ouvrir la 
porte à ([ui me fera visite ! « Cette protesta­
tion, toüihant d’uno pareille bouche, causa 
une consternation générale ; et o.n so dis­
persa en renonçant à la création du syndicat 
des servantes.

L’incident a vivement amusé le monde 
conservateur qui y voit une preuve de la 
fragilité de certaines ardeurs socialistes de­
vant certaines épreuves. H rappelle un mot 
parisien évoqué dans un livre récent de 
M. Ernest Descailles, contenant la correspon­
dance diplomatiqm^ de Firmin Rogier, m inis­
tre do Belgique à Faris, de 18;i0  à l 8H4. Victor 
Hugo, avant lo coup d’Etat, venait de pro­
noncer sou premier discours ultra-déniocral i- 
que, et l’on so scandalisait beaucoup, dans 
un cei’cle fréquenté par Firm in Rogier, do ce 
que le grand poète fût devenu ro u g e . Quel­
qu’un objecta que Hugo, tout en jouant au 
démocrate, avait des prétentions nobiliaires, 
que sa femme libellait ses invitations ainsi : 
«Mme la vicomtesse Victor Hugo a l’hon­

neur de » ; et il ajouta : « Non, Victor Hugo 
n ’est pas rouge ; i l  m e t d u  r o u g e  ».

— Qu'il prend à son talon, repartit sans 
doute un autre. — G. H.

Figaro à Londres
LA QUESTION NAVALE

Londres, 9 avril.
Le parti unioniste prend en main avec 

énergie la campagne en faveur du maintien 
de la suprématie navale do l’Angleterre en 
même temps que la « Navy League » entame 
une campagne (pii se rédanio de l’intérêt 
patriotique, sans distinction de parti.

L o  P a l l  M a il  G a ze tte  a publié un véritable 
réquisitoire contre l’Amirauté,et ce qu’il y a 
de piquant, c’ûst (pie cet article est signé par 
un député libéral, M. Carlyon Beilairs, an­
cien li(?utciïant de la marine royale. D'après 
M. Carlyon Beilairs, l'Amirauté, c'est-à-diro 
sou grand chef, l’amiral sir John Fisher, a 
infiigé des peines rigoureuses à tous les offi­
ciers qui ont osé dire la vérité et attirer l’at- 
tentiou de leurs supérieurs sur l’inexactitude 
dos déclarations officielles, faites pour trom ­
per je public. Le député libéral cite une 
demi-douzaine d’officiers, tous gradés, qui 
expient maintenant, en disgrâce dans des 
postes lointains, leur coui'age patrioticme.

Il n’est peut-être pas sans intérêt de pré­
ciser la lutte qui s'engage entre l’Amirauté 
et ses ennemis.; d'un côté sir John Fisher, 
qui fut nommé premier lord naval de l’Ami­
rauté par un conservateur, M. Balfour, et, 
en face de lui, lord Charles Beresford, cham­
pion do tous les mécontents. Sir John Fisher 
a donné à l’Angleterre les Drea.dnoU’g h ts  ; 
c’est là un service quo n'oublient pas uii 
grand nombre du publicistes éminents, tel 
M. Garvin, do V O b server , qui ont pour spé­
cialité les questions navales. Sir John, qui a 
passé lapins grande partie de sa carrière dans 
Icsbureaux, est avant tout un administrateur; 
scs ennemis mémo avouent qu'il a travaillé 
de toutes ses forces à réprimer certains abus 
et qu’il a géré avec économie la marine an­
glaise. Les rares amis de sir John Fisher dé­
clarent qu’il ne peut dépenser plus qu’il n'a 
et qu’il ne demande qu’à construire des 
D r e a d n o u g h ls  .si le gouveriiemenl veut lui 
donner les crédits nécessaires. Hir John a 
l’amitié du Roi et des cinq ou six hommes 
d’Etat les plus intelligents ét les plus en vue 
de l’Augleterrc ; il répète souvent dans l'in- 
tiiuitè qu ’il lui importe peu d'avoir contre lui 
la foule s’il a pour lui la tête de la nation.

Lord Charles Bei'osford ot scs amis repro­
chent à sir John Fisher d'avoir désorr^anisé 
la flotte britannique. Ce qu'il faut, disent- 
ils, ce n'est pas tan t de construire un nom­
bre considérable de D r e a d n o u g h ls , évidem­
ment indispensables, mais surtout de réor­
ganiser la marine britannique. A l’heure 
actuelle, il n’y a pas d'unite dans le haut 
commandement ; ainsi, le commandant en 
clief d'une flotte n 'a pas le droit de s'oc­
cuper de l’organisation intérieure des es­
cadres, (fui sont nominalement sous sa di­
rection en temps de paix ot le seraient effec­
tivement en temps do guerre; c'est ce qui 
explique que, dans les luaiueuvres récentes, 
un amiral anglais, vit so confirmer tout ce 
fjù'il avait prédit à ram irauté au sujet do la 
flottille de torpilleurs dont le commandant 
était soûs sés ordrosj et. pourtant agissait 
à sa guise. Les torpilleurs ne donnèrent pas 
les résultats voulus; tous les avertissements 
de. l’amiral cominandant eu chef se trouvè­
rent Justifiés .et le corollaire do cette petite 
victoire morale fut que l’amiral trop Clair- 
Voyant eut l'oreille fendue.

L’agitation navale comprend donc un 
groupe considérable, qui réclamé avant tout 
la réorganisation des cadres existants dont le 
développement suivra normalomcril l’accrois­
sement nécessaire des flottes européennes. 
Ce parti a pour leader lord Cliarles. Bèrês- 
f pr( 1.

Un autre groupe important accepte l’orga- 
nisalion telle quo l’a faite sir John Fisher, 
mais CCS admirateurs du premier lord naval 
de l’Amirauté veulent que le budget de la 
marine soit génerousement doté et que le 
pays donne à sa flotte.tout l'argent dont elle 
peut avoir besoin pour la mise ou chantier 
do nouveaux D re a d n o u g h ls . Enlîn une infime 
hiinorité de pètils Anglais dit timidement 
que si l’oir no peut Togner les crédits de la 
marine, ou hc fera jam ais les réformes so- 
cidles.

Toile o s tia  situation. Elle n'a rien d’agréa­
ble pour le gouvernement libéral.

LA COUR ET LA VILLE

L e  R . P  F r a n c is q u e  S c o le s , qui fut provin­
cial des Jésuites en Angleterre do 1894 à 
1897, est mort cet après-midi d’une bronchite 
survenue après nue opération abdominale. Il 
était âgé de soixante-huit ans. —J .C o u d u r i e k .

Amérique latînè
LETTRE DE CUBA

La Havane, mars 1909.
IMoiisieur Eugenio Garzon,

Certains journaux d’Europe accueillent 
avec une complaisance trop mar(|uôc tout 
bruit hostile à"la répuhliipio Cubaine, sans 
se donner la peine d’en vérilior l’exactitude. 
Ainsi nous parle-t-on de troubles n’ayant 
d'autre fondement que l’activité maladive de 
l’imagination. Il existe, il est vrai, des per­
sonnes intéressées à grossir les faits, à leur 
prêter une importance dont ils sont dépour­
vus, et cela à l’effet de semer la défiance. 
Quiconque connaît Cuba refusera de faire 
crédit à ceux qui s’évertuent à la faire passer 
pour nue nation agitée. Cuba ne s’est lancée 
à d'autres révolutions qu’à celles qui étaient 
indispensables à la conquête de son indé­
pendance. La révolution d'août 19l)6 impfli- 
quait seulement une protestation de tout le 
pays contre les élections frauduleuses qui 
rendaient illusoires les libertés constitution­
nelles.

En 1907, il y eut de grandes tempêtes, des 
grèves et un moindre rendement des récoltes, 
En dépit de ces calamités, le pays est resté 
tranquille, d’où il appert que la révolution 
précitée ne fut faite que sur une question de 
principes, non pour satisfaire à des ambi­
tions.

Les Cubains ont prouvé grandement leur 
patriotisme et leur sagesse aii cours des der­
nières élections, qui ont été les plus pacifi­
ques, ordonnées et impartiales qui se soient 
jam ais vues.

Depuis que le président Gomez est à la 
tête du gouvernement, il ne fait que mettre 
à exécution son programme électoral, dont 
les points principaux ont fait l’objet de di­
vers messages au Congrès. En répartissant 
les charges publiques entre les trois partis 
politiques cubains, son noble geste lui assura 
une opposition modérée. Cette noblesse a 
un double prix si l'on tient compte do ce 
que le triomphe du général Gomez repré­
sente 80 Ü/0 des votes émis aux élections de 
novembre.

Pour rétablir la situation du Trésor qui 
présentait un déficit au départ du gouverne­
ment provisoiivj, on a introduit de grandes 
économies dans l'administration publique.

Les recettes fiscales augmefttent considéra­
blement. Les importations suivent une mar­
che progressive, et montrent que le crédit de 
Cuba à l’extériour est excellent.

Pour ce qui est des exportations, il .suffira 
de dire que les récioltes du tabac et du sucre 
a’aunoucont comme étant excellentes, tant 
par leur quantité que par leur qualité et 
leur pi’ix. De ce fait, le commerce extérieur 
d ’exportatiou.s et d’importations qui se cliif- 
frait l’annte dernière par un milliard cin­
quante millions de francs, dépassera cette 
année un milliard deux cents millions.

Le tarif général des douanes de Cuba sera 
réformé, en tenaail comotc de rabaissem ent

du prix des articles de première nécessité et 
de la protection des in(.Iustries nationales de 
plus en plus nombreuses.

Le docteur Zayas, vice-président de la Ré­
publique, e.st ]>arti i)Our Washington avec 
mission d'intervenir dans les négociations 
engagées en vue de la conclusion d^un traité' 
de commerce avec les Etats-Unis.

Los Chambres, de leur côté, ont, durant lee 
deux mois de leur fonctionnemeut, donné le' 
plus grand exemple d'activité((u’onrogistrent 
les annales parlementaires de Cuba.

Nombre de gens croient que Cuba est un 
tJays condamné, tôt ou tard, à faire partie <îô 
l'Üninn américaine. On sc figure quo nos voi­
sins du Nord surveillent Cul)a attentivement, 
dans l'attente do quelque^ trouble qui leur 
permelte de so ruer sur l'ilc,^ en invoquant 
l’annexe de la Constitution. C’est là une er­
reur. Difficilement on rencontrerait dans 
l ’hisloiro un exemple d’amitié plus noble et 
plus désintéressée de la part d’une grande 
nation envers, une petite nationalité.

Les Etats-Unis ont aidé Cuba dans sa lutte 
contre l’Espagne, ils l'ont présentée — en se 
portant son garan t— au concert des nations, 
lui ont assuré le bien-être économique. C'est 
uniquement sur les instances du gouverne­
ment cubain d’alors qu’ils firent u.sage du 
droit d'intervention que leur accordait l’an- 
ne.xe de la Constitution. A lulernier rang, et 
dès que des élections parfaitement légales 
ont pu avoir lieu, ils ont rendu à la Répu­
blique cubaine sou entière autonomie.

L'amitié de Cuba pour la patrie de Roose­
velt, est une amitié historique au Nouveau 
Monde. Difficilement, au surplus, se rési­
gnera à perdre sa personnalité un peuple qui, 
comme celui de Cuba, après avoir lutté du­
rant un demi-siècle pour sa liberté, connaît 
enfin les joies de la vie indépendante.

Agréez, monsieur, etc.
XX.

!

L E  M O N D E  R E L IG IE U X

Le P. Maumus et les Modernistes'
Le R. P. Mauinus a publié, il y a plu­

sieurs mois, sous ce titre : les M oder­
nistes, un livre que j'ai longuem ent ap­
précie ici même et dont le succès a'iété 
très grand. Or, depuis cette époque un 
autre livre a paru sous le même titre, 
un livre qui a pour auteur un protestant, 
d ’ailleurs sympathique à l ’Eglise ca­
tholique, eu prenant toutefois ce m ot 
« l’Eglise >' dans sa plus large acception, 
M. Paul Sabatier.

Quoi qu’ il eu soit, on sc doute bien 
que ces deux livres ne sont point animés 
clu môme esprit. On en trouverait aisé­
ment la piviivc dans la lettre suivante 
que railleur du premier vient d'adresser 
il l'auteur du second et qu'il a bien voulu 
me com m uiiiipier :

Cher monsieur,
J'ai lu voire livre les Modernistes avec un 

intérêt d'autant plus grand que j ’ai traité la 
même ({uestion dans un vç»lunie publié chez 
Reauchesnc sous lo même titre, Notre désao 
cord est complol, absolu, in’éductible. Il est 
cependant un détail sur lequel, je l’espère du 
moins, nous serons du.même avis.

Vous dites à la page 41® do votre préface : 
« Ce ne sont lias seulement les séminaristes 
les plus intelligents qui deviennent moder­
nistes, ce sont aussi les plus sincères, les 
plus actifs, les plus virils, car ceux quo 
ronge l'ambition vont jjrcndre les tristes 
sentiers de riiypO(,u’isie et de la délation. »

Vous me ferez l’honneur de supposer ,quô. 
si j'.étais encore ..séulinarisbc je no serai» 
pcut-êli’c pas des plus intelligents, mais cer­
tainement je n'aurais été ni ün ambitieux, 
ui un hypocrite, ni un mouchard. Ét quand 
j ’ai écrit, mou livre contre, les modernistes je 
n'ai obéi à aucun des sentiments odieux ({ue 
vous j)rêt.oz aux séminaristes fidèles. .A mon 
âge ou n'a d'autre ainljltion. (|ne. de défendre 
sa foi trahie par des renégats.

A la page 105, vous faites du P. Lacordairo 
un des précurseurs du modernisme.et vous 
lui attribuez ces paroles : « Il ne m’importe 
pas de convaincre d’erreur rnos adversaires ; 
j ’aspire à m'unir avec eux dans une vérité 
plus liante. » 11 m’a été impossible de me 
souvenir où et dans (luellc circonstance le 
P. Lacordairo a prononcé cette parole. Je 
vous serais très reconnaissant si vous vou­
liez bien me renseigner. Mais ce que je sais, 
c’est que le P. Lacordairo. ne peut, à aucun 
titre, être cité comme l’un des précurseurs 
du modernisme.

Quand ce grand religieux so drapait lîCœe- 
ineut dans la robe b l a n c h e  de saint Domini- 
(,iue il dieait : « Jo SUIS uiio liberté.» Et quand 
le clief des modernistes ira monti’er sa veste 
dans la chaire du Collège dè France, il pourra 
dire : « .le suis une apostasie »,

Je vous prie, etc.
F. Vincent Mau.mus.

Getto lctir(3, assurément, est un peu 
vive. Notamment les term es'de renégat, 
d’apostat, encore bien qu ’ils se puissent 
appliijuor à la lettre à quiconque renonce 
à sa religion ou renie sa religion pour en 
embrasser une autre, sont toujours pris 
dans lo langage courant en mauvaise 
part, en ce qu ’ils paraissent .signifier aussi 
que ceux à qui on les applique ont agi 
par vil calcul, par am bition, sans sin­
cérité. Il est difficile de savoir si beau­
coup de modernistes méritent qu'on leur 
attribue des sentiments aussi bas. Tel 
ne paraît pas être le cas de l ’abbé Loisy. 
Mais la vivacité, sans doute excessive, 
de certaines expressions échappées à la 
pliime»du P. Maumus n ’étonnera guère 
ceux qui le connaissent et qui savent 
donc que s'il professe le plus large libé­
ralisme... dans les questions libres, en re­
vanche il affirme une farouche intransi­
geance dans les questions doctrinales, 
j'entends par là celles que le magistère 
de l’Eglise a tranchées.

On com prendra qu’étant donné son 
peu de sympathie pour le modernism e,• 
il ait vu sans aucun plaisir qu’un écri­
vain avec lequel il avait eu naguère 
quelques relations de courtoisie lui em ­
pruntât, pour défendre les modernistes, 
le titre sous lequel il venait lui-m êm e de 
tâcher de les réduire à m erci. Sur une 
réclamation très justltice de sa part,i 
l ’éditeur de son adversaire consentit à 
faire précéder, sur les couvertures du 
livre, de ces mots « Etudes d ’histoire re­
ligieuse » le titre litigieux. Et le P. Mau­
mus se contenta de celte petite m odifica­
tion qui aide à distinguer matérielle­
ment les volum es modernistes des vo­
lumes aiitimodernistes.

Or, cet incident à peine réglé, le P. 
Maumus apprenait qu’un journal protes­
tant de Salsburg lui attribuait toute une 
page qn’ il n ’a jam ais écrite et dont on 
prétendait se servir pour attaquer la po­
litique du centre allemand.

En voici le début : « Tant que nouf 
avons été opprim és, nous avons' réclaii> ' 
la liberté ; (luand nous avons eu la m.'»- 
jorité et la puissance nous avons rc'fusé 
la liberté à ceux qui ne pensaient pas 
com m e nous... » Inutile de poursuivre. 
La phrase que voilà est pour nous une 
vieille connaissance. C’est cette phrase 
fumeuse dont 0 1 1  a si souvent essayé 
— avec des variantes de form e — de 
charger la mémoire de Louis Veuillot, 
et qui n est d ailleurs uas nlus de Louis
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Veuillot que du P. M aunius, mais de 
M ontalem berl, tpii enlendait'bien, il est 
vrai, melti*e là en form ide la doctrine du 
fondateur de 17"/u'm's, doolrino dont il 
était lui-m èm e si éloigné. Je ne crois pas 
rpie le P. Maumus désavouiU la pensée 
(lu grand libéral (lUC Ijucordaire aiuiait. 
^Iais en Lin il ne convient pas, mema en 
liltéi;ature, de découvrir saint Pierre 
pour couvrir saint Paul.

Quant au reste d e là  page en questmn, 
il,ne.vaut ^Taimelll pas riionneur d'èlre 
cité. Il va de soi (jue 1(3 P. Maumus a 
im m édiafém ent proteste contre l’abus 
qui a été fait d (3 son nom .

Julien de Narfou.

Départ pour Rome de Mur Amelte. — L’ar- 
cbcvtMiue de Paris partira pour Rome mardi 
prochain, accompagné de Mgr Odelin et de 
M. le chanoine Clément. Tl précédera ainsi 
les (bux pèlerinages parisiens, l'un compre­
nant 1,400 et l’autre 000 pèlerins, (jui assis­
teront aux fêtes romaines de la béatiücalion 
de Jeanne d’Arc.J

Le vendredi saint à Paris. — T.es visites 
aux rêposoirs ont continué hier dans toutes 
les églises d(î Paris. Si le jeudi saint est 
comme une Fête-Dieu anticipée, par contre 
le vendredi saint est exclusivement consacre 
à commémorer la mort du Christ. Dans cha­
que église, il n ’a été célébré qu’une seiüe 
me^jsc, dite la « messe d(;s présanctifiôs », sa­
crifice iiicomidet dont l'iioslie avait dû être 
consacrée la veille. Puis, ce lu t l'adoration 
d<) la Croix et, l’après-midi, le chant des S(;pt 
l ’aroles du Christ au cahairc  commentées 
par les prédicateurs, l’office des Ténèbres 
qui traduit d’une manière si impressionnante 
le deuil de l'Eglise, enfin la prédication de la 
Passion. i

La cérémonie du soir, qui attire toujours 
à  Notre-Dame un si grand noni])rc d'hommes 
venus de toutes les paroisses de la capitale, 
y a été présidée, selon la coutume, par l’ar­
chevêque dçParis. Après le sermon, les cha­
noines do la métropole ont porte ]n-ocossion- 
nellcment les saintes reliques, pendant que 
la foule innombrable chaulait à pleine voix 
le Stabat.

Aujourd'hui samedi saint, bénédiction du 
feu nouveau, cierge pascal, procession so­
lennelle du saint sacrement, du roposoir au 
maître autel, et carillon général, au moment 
du Gloria in exceLsis, de toutes les cloches, 
muettes depuis trois jours. — J. m: N.

Encore les P. T. T.
Thio délégation du Conseil de l’.\. C. com­

posée de MM. Perrussie,* Trouvât, Lacoinbo, 
Clavier, Honnaud, Delmas (A do Mmes Mas- 
cret, Thomas, Boutigny, a été reçue Iiier, à 
quatre heures, par jM. Barliiou, m inistre des 
travaux nuhlics.■l.a  délégation a sounus au ministre un 
certain nombre de revendications — une 
quinzaine — iiurtant sur des ({uestions d’or- 
arc adm inistratif et professionnel.

^r. Barthou, qui a reçu les journalistes 
après son entrevue avec les ilélégués— ̂ en­
trevue qui a durée plus d’une heure et 
demie — a déclaré que les revendications des 
agents visaient plus particulièrcmoiit les pu- 
rntioiis, l'avancement, les réformes à intro­
duire au Central télégraphique, bref un cer­
tain nombre de questions qui méritent l’at- 
tentiou du ministre, mais qui demandent 
à être sérieusement étudiées avant do propo­
ser des solutions.

M. B arthou  a  a jou té  que reu trev u o  av a it 
été p a rfa ité in eu t (îordiale et ({u à  aucun  ,mo- 
ïiiôiVt i r t f a v a i l  é té 'fa i t  a llusion  à  là re tra ite
de M- Simyari, (iu’au surplus il n’aairait pas 

\  ai
terrain
permis que la iscussiüu s’engageât sur ce

Noits croyons savoir d’autre part que s’il 
a été fait allusion dans cette entrevue au 
statu t des foiictionnaire.s, M. Barthou n ’a pn 
donner de réponse précise aux questions qui 
lui ont etc. posées, l’ensemble des ministères 
étant intéressé clans le débat, et ce point 
spécial devant faire l’objet d’une délibération 
au c(3nseil des ministres.

M. Barthou étudiera pendant les vacances 
de Pâques les revendications du personnel 
des postes et recevra à nouveau la délégation 
vers lé 15 mai. ‘

A ce moment, M. Simyan qui est en va­
cances pour quek|U0s jours sera de retour, et 
il prenctra part à l’entretien... si toutefôis 
d’ici là scs subordonnés consentent à causer 
avec lui.

Car c’est un fait bien caractéristique que

Feuilleton du FIGARO du 10 Avril
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depuis la grève des postiers, ceux-ci igno­
rent le sous-secrctaire d’Etat aux postes ot 
télégi'aphes.

Auguste Avril.

La R éunion  d e s  P o s t ie r s

L’Associulioii géïK'rale des agents des 
postes avait organise hier soir une r(3 u- 
nion qui s'est tenue salle Schérer, rue 
Croi.K-Nivert.

D'importantes questions étaient, ins­
crites à l'ordre du jou r : — « Etude du 
slatut des fonctionnaires ; tiansform a- 
tion de l’A. G. en syndicat ; participation 
des postiers aux manifestations du l'*" 
mai » — qui n 'ont pu être traitées, la 
séance tayaut été occupée par le com pte 
rendu de l’entreviie des postiers et do 
M. Barthou.

M. Le üléo préside la réunion.
MM. Lamarque, Thibaut, Perussie, 

Courtade com m encent par se disputer. 
Ils s'accusent m ntiicllcm ent et se repro­
chent am èrem ent d ’avoir provoque la 
cessation de la grève.

M. Perussie prend ensuite la parole.
— Il me faut vous rendre compte de l’en­

trevue que nous avons eue cet âprés-mi<ii 
avec M. Barthou.

1“ La question Simyan n ’a pas été abor­
dée ;

2® Le ministre a exprimé le désir d’avoir 
avec l’A. G . des relations nombreuses, cor­
diales, et a regretté ((uo ces relations aient 
été interrompues pendant deux années ;

3“ M. Bai-tiiou nous a confirmé ({ue la cir­
culaire sur lu fiercemeut a été rapportée et 
que les feuilles signaléliques seraient révi­
sées.

4® Il a demandé à notre association de lui 
signaler les cas de déplacements injustifiés. 
Il est en outre disposé à nous accorder une 
représentation aux commissions d’avance­
ment et an comité technique.

Enfin, il nous demande un rapport général 
cx])Osant nos desiderata.

Les postiers se réuniront à nouveau 
jeudi i>oiir épuiser l'ordre du jour.

André Nède.

La Semaine sportive
de Monte-Carlo

A l’Angleterre la  Coupe des Nations
(Par dépêche de notre envoyé spécial) 

Monte-CaiTo, 9 avril.
Nous som m es battus. Bien battus, 

sans pouvoir invoquer d ’excuse à notre 
défaite. Nous ne som m es pas meme 
classés I pis encore : pas un de nos re- 
Itrésenlanls n'a lorminé le parcours. Des 
cinq pays inscrits clans la Coupe des Na­
tions, seule, la France mettait pourtant en 
ligne une équipe com plète. Les quatre 
autres (rAngleterre, rA llem ague et l'A ­
mérique. l'Italie, n ’avaient qu ’un repré­
sentant. Il nous était donc permis d ’es­
pérer, pour le m oins, une honorable atti­
tude et nous avons, hélas! eu ladéception 
cruelle et sincère de notre équipe , en 
détresse, de nos trois cham pions eii 
panne, ballottés par les flots, épaves 
dont se réjouirent bruyam m ent les. in­
nom brables étrangers à qui nous côm p- 
tions offrir lo spectacle, d ’une victoire 
française.- . j- .••-’. v . - . ,

A l’abandon de chacun de h(âs cham ­
pions, les uns et les autres trouveront 
sans donlc de très techniques explica­
tions. Que vaudront-elles, contre la bru­
tal lié do ces résultats : s(3pt partants, 
dont trois français; à l'arrivée, deux ca­
nots dont un anglais et un allemand ?

Pas' un instant, nous n ’avons eu la 
moindre chance de triompher. Et sur la 
fin , lorsqu’il apparut aux Français qu ’il 
leur fallait rGiioiicer à toute glorieuse 
espérance, des protestations s’élevèrent 
de leurs rangs chagrinés, au passage des 
concurrents en qui ils avaient eu loi.

Il ne faut ni approuver ni blâm er ces 
protestations. Ceux des nôtres quf cou­
rurent firent tout ce qu’ils purent, et 
s ’ils abandonnèrent, c ’est parce qu'ils y 
furent contraints. Mais, si ridicule qu ’il

soit aujourd’hui, en France, (i’ètre pa­
triote, le 'seiltimcht de notre humilia­
tion nationale fut plus fort que le 
ridicule, et la foule française n ’a pu 
résister au besoin qu’elle éprouvait 
de faire com prendre com bien elle était 
lasse de nos successifs échecs, devant 
des foules que nous attirons de tous les 
coins du monde.

.Ces échecs ne sont eu réalité que la 
■conséquence de notre manque de patrio­
tisme, voilà la vérité. Nous n ’avons plus 
le courage des gi'ands et généreux etforls 
donnés sans calcul, au prix de sacrifices 
de temps et d ’argent, pour illustrer le 
pays dans ses manifestations, quelles 
qu ’elles soient.

L’autom obilism e, jailli des sports, ré--, 
veilla d ’abord notre énergie iiatmiiale/ 
endorm ie aux sophism es des sceptiques 
et des intellectuels. L’élan n’eut qu’un- 
temps. Au lieu de s’e.xaspércr il se calma 
à nos défaites. Les victoires italienne et 
allemande en 1LK)7 et 11)08 ont com m e 
accablé ceux qui jadis se montraient si 
vaillants, si ardents à la lutte que des 
consi(lérations industrielles et com m er­
ciales justiüent.

Qu’on soit contre les courses, c ’est 
possible ; mais il n'est rien de pis pour 
une industrie et pour un c()mmerce que 
de donner à tous par des décisions c|u’on 
peut mal interpréter, si justes qu ’elles 
soient, une impression de lassitud(3 et de 
crainte. Et si, par hasard, les événe­
ments s’en mêlent, le danger s’aggrave.

C’est parce que nous, ne voulons 
plus courir que nous ne savons plus 
courir. Nous venons en dilettantes à la< 
lutte, alors que nous savons-y  rencon­
trer des adversaires prêts, résolus, im ­
placables, décidés à tout risquer pour 
l'honneur de la marque, do l’induslrie 
et du pays. Où est-il, où est-il donc, le 
passé glorieux de l ’automobilisme fran­
çais? Et j'en  connais au moins un, hier, 
qui, en âpre lutteur, souffrit de notre 
défaite : Brasier, qui, dans im bel élan de 
revanche, s'est prom is de venir, en 1910, 
à M onaco, avec un canot qui saura m on­
trer.aux etrangers (rue nous pouvona,' ^  
rpccasion, retrouver le chemin de la vic­
toire, et le leur montrer, com m e au 
temps des grandes courses d ’autrefois.

Si, dans notre défaite, il est une eoii- 
solatlon, c ’est d'avoir été battus par un 
valeureux adversaire. Le canot vain­
queur, l’auglais \ \ 'o h e le ifS ld d c lé y y  fit; 
une course admirable de vitesse, de ré­
gularité et de beauté dans le niouve- 
menl. Léger et puissant sur les vagues 
qui raccom pagnaient d ’un tumulte ar­
genté, il glissait, fuyait sur l'eau dans 
une hâte silencieuse, ne laissant derrière 
lui que le bruit de sa traîne d ’écurne, 
com m e dans un froissem ent d ’étoffe,, de 
cette soie aux fleurs changeantes qu ’é­
tait hier la Méditerranée. • .

Lo triomphateur a, d ’ailleurs, réalisé 
s,es prodigieux exploits : il a, de bout eh 
bout, noyé les précédents’ records.. Aü 
prem ier tour, qu ’il accom plissait 
5' 44” , il réalisait une vitesse de '6 ÿ kilo­
mètres à l'heure. Entre son meilleur et 
son m oins bon.tour, l’écart maximurn fut 
d e 8 ” ; ilaterm iné les 1 0 0  kilom ètresdeJa 
conrséen ih .3 5 ’ 9” , àunc mOyennedcplus 
de 03 kilomètres àTlieurc, ce qui est tout 
sim})lemeht prodigieux. A cette allure, 
lé W o lse ley -S id d e lcy  effectuerait la tra­
versée de' Méditerranée et gagnerait 
N ew -York en troi.s jours. L ’aisance et la 
beauté de son allure forcèrent, d ’ail­
leurs, l’admiration et l’enthousiasme. 
Des terrasses du vieux M onaco à celles 
dç.Montc-.Carlo les acclamations et les 
applaudissements saluèrent la splendide 
victoire du m erveilleux canot, derrière 
(lui,'fournissant un parcours incîpmpa- 
rahle, la L iselotte  se classait seconde, en 
2 h. 15 m ., dans un régulier et çon- 
rageux effort de ses 60-chevaux Mertjé- 
dès, que ne découragèrent pas les 
80-ch.evaiix du cham pion anglais.

Les autres concurrents abandonnè­
rent : le P anhard  Levassor au douzième 
tour; le canot américain D ixie II , qui 
faillit couler au départ, au treizième tour, 
ot les autres, aux septième et huitième 
tours.

Epreuve à sensation, la Coupe des Na­
tions, — dont le trophée offert par le mi- 
nislre do la marine française, s ’en va en 
Angleterre, — avait attiré une foule 
considérable. S. A. S. le prince de M o­
naco présidait la réunion. 1 1  la présida 
de la terrasse du tir aux pig(?ons, d'où il 
assista, rempli d ’admiration, à la vic.- 
toire du W olseley  que barra, avec au- 
dac (3 et maîtrise, le duc de 'W’̂ estininsler.

Fort éprouves par la course, certains 
des coivcurrents auront grande peine à 
s’aligner dim anche dans l ’épreuve des 
huit milles. Notre dernier ot suprême 
espoir est dans Duc, un glisseur capable, 
par eau calme, de faire plus de soixante- 
dix à l ’heure,

Frants-Roichel.

Un incident des plus dramatiques a 
suivi la course. II était six heures un 
quart lorsque tout à coup, au large de 
l'entrée du port, on vit des flammes jail­
lir d’un canot automobile qui faisait des 
essais de vitesse. Il y eut une vive an­
goisse parmi les spectateurs qui, avec 
leurs lorgnettes, purent neltemcnb aper­
cevoir les trois personnes qui le m on­
taient se réfugier à l’arrière eu faisant 
des signes de détresse.

Mais bientôt un nom bre considérable 
d ’em barcations se portaient à leur se­
cours ; canots a pétrole, canots à vapeur 
des yachts ancrés dans le port, tandis 
que (le son côté le canot des pompi(3rs 
de M onaco quittait rapidem ent le quai 
où il était amarré.

, On put arriver à temps pour sauver 
r.équipage, et aussi pour protéger le 
réservoir à essence qui, s ’ il avait été at­
teint par l’ incendie., eût pu causer une 
terrible explosion. Ce canot qui est le 
Gobron, appartient à M. Gobroii, séna­
teur.

P. S . — La « Victoire », en argent mas­
sif offerte dans le prix de la Coupe sort 
des ateliers de la Maison G. Relier frères.

mum IT mm
Les radicaux humiliés

Ils vont tout de même un peu loin, les 
radicaux; ils manquent tout de môm e 
un peu trop d ’énergie; et, si l’on pouvait 
à leur propos songer à ce m ot suranné, 
ils manquent un peu ti’op de dignité.

Voici leur dernière humiliation, — la 
dernière, enfin la plus récente...

Tout ce qu’ il leur est arrivé, ces temps- 
ci, do désagréable, grèves de fonctipn- 
naires., sabotage, émeutes, ce sont les 
socialistes unifiés qui 1(3 leur ont genti­
ment suscité. Les socialistes uniliés pro­
tègent la Confédération du travail, les 
.syndicats d ’em ployés de.; l’Etat;, ils les 
animent, ils les affolent.
' Or, l’autre jour, la Fédération socia­
liste de la Seine examinait la 'question 
si attacliantc, si com ique, du second tour 
dc.scrutin. Elle décida de.m aiiitenir les 
candidats unifies jusqu ’au second tour, 
inclusivement, quel que fût le nom bre 
do leurs voix et n'eiissent-ils aucune 
chance de réussir. Pas do désistement 
en faveur des concurrents de gauche : 
la bataille, jusqu ’au bout.

Il était impossible de plus mal.;,agir à 
l’égard des radicaux. On ne pouvait idûs 
leur signifier, d ’une fa(Çon plus outra­
geante, le mépris qu ’on a d ’eux et de 
leur cfticacité électorale. On ne pouvait 
pas m ieux leur annoncer le ferm e projet 
de les traiter en irréconciliables en­
nemis. . . ..

Eh 1 bien, com m ent les radicaux ’ al­
laient-ils' préndre cette sorte d’injure ou, 
au moins, ce très mauvais procédé?... 
Le m ieux du m onde, tant ils sont doux 
jusqu ’à la pii’e bassesse.!... .

Le com ité du parti radical et radical- 
socialiste a résolu de « se mettre en rela­
tions avec les com ités directeurs des au­
tres partis de gauche pour assurer, par 
un contrat bilatéral et réciproque, la dis­
cipline républicaine». Ces autres partis 
de gauche, qu ’est-ce que c ’est? — p]n

Esa

En Allemagne
— ,—  “ 1

u n
OFFICIERS ET SOLDATS

J’ai cru intéressant, puisque j ’en avais 
l ’occasion, de faire faire la critique de 
noire armée par les officiers allemands 
que le hasard ou mes .recherches met­
taient en ma présence. Deux généraux 
qui venaient di3 prendre leur retraite, 
deux officiers d ’étal-m ajor, un ancien 
professeur dans une E(^ole de guerre et 
une douzaine cio lieutenants, capitaines 
et m ajors de tontes armes rencontrés 
aux quatre coins de l’Empire, m 'ont ren- 
soigné sur l’état d ’esprit m oyen de l'ar­
mée allemande v is -à -v is  de l’armée 
française.

— “Vous croyez, en France, me dit un 
officier d ’état-m ajor, à la supériorité do 
votre artillerie. Vous vous trompez. 
Notre artillerie hjgère est supérieure et 
l ’autre est équivalente à peu près à la vô­
tre qui ne peut m anœuvrer dans les terres 
do labour ni dans les chem ins détrem­
pés par la pluie. Vous en êtes toujours 
a votre vieux fusil Lcbel qui se charge 
cartouche par cartouche ; nous avons 
abandonné ce m odèle depuis longtemps 
pour lo fusil Maiiser où se placent 
cinq cartouches à la fois, ce qui en fait 
le fusil do guerre le plus rapi(lo connu. 
ITcpuis plusieurs années nu '̂-me on tra­
vaille à un fusil dont le chargem ent 
de douze cai’tonches sera auîoinali- 
quc. Le grand obstacle auquel on se 
lieurlc c'est lepoids .de la poudre, encore 
trop lourd, et qui em pêche do munir le 
soldat d ’un assez grand nombre de 
('(irlouéhes ; on cherche donc une autre 
poudre, plus légère et en mêm e temps 
iiliis puissante qui permetlrait de résou­
dre à bref délai le problèm e d’un tir 
pour ainsi dire indéfini ot sans arrêt... 
J ’ajoule que voire lobcl, grâce à sa tra-

(1) Voir le Ftparo (Iof. 16,.21, 25, 28 jjfihet, 
l*r, 4, 8v 11,15,18, 22, 25, 29 aout.Rf, 5, 12, 15, 19, 
22, 26, 29 eeptcmbrc , 3, 10,13,17,21, 2  ̂ octobre, 
a, 7, 14, 25,29 novembre, 6, 1(3, 13, 17, 19, 22, .11, 
décembic 19C'8, 13, 19, 23, 28, 3t janyjcr, 12,20» 
25 février. 5,10, 20 30 mars et 0 avril 1909.

jectoirc trop courbe, donne un tir qui 
n ’est pas assez rasant et dont la préci­
sion, par conséquent, est imparfaite.

— Gomment ju g e - t - o n  notre armée, 
chez vous ?

— Oh! très en progrès depuis quel­
ques aûnées. Le soldat français est plus 
intelligent, plus com préhensif que le nô­
tre, lent à com prendre et lourd à se m ou­
voir. Dans une com pagnie,vous trouverez 
vingt hom m es incapables de marcher au 
pas de parade, soit qu ’ils ne sachent pas 
associer les m ouvem ents, soit qu ’ils 
soient physiquem ent inaptes. On expli­
que ces infirmités par le travail des 
usines qui ankylosé très tôt les ouvriers. 
Ainsi des hom m es des villes industriel­
les, déform és sans doute par le labour 
des ateliers, ont beaucoup plus de peine 
à SC tenir bien droit que les paysans, de­
meurés souples.

Le soldat ullomaïul est plus discipliné 
que le français. En France, quand on re­
çoit un ordre, on dem an d e: Pourquoi? 
L’Allemand ne le demande pas. Il réflé­
chit et tâche de com prendre ; s’ il n’y ar­
rive pas, il SC résigne à obéir purement 
et simplement.

Un professeur dans une Ecole de 
guerre me dit :

— Je connais bien votre armée et j ’en 
suis les progrès depuis dix ans. Ils sont 
l'éels. Votre infanterie est excellente, 
l ’ordre et la discipline sont bons, la mar­
che est remarquable. On n’y fait pas assez 
d ’exercices de tir, en tout cas heaucofip 
m oins qu’en Allemagne.

» Voire cavalerie a beaucoup d ’ardeur. 
Mais pas d ’ordre, pas d ’ensemble, oh, sa­
pristi non !

» Votre ai’ lillerie est bonne. Vos ca­
nons valaient mieux (juclcs nôtres,nous 
vous avons rallrapés. Mais là non plus 
on ne fait pas assez d ’exercices de tir, 
par économ ie, je  suppose.

» Votre tactique diffère do la tactique 
allemande. En France, elle est plus 
théori(iue, plus formaliste, ce qui paraît 
étonnant au premier abord dans un pays 
où le sens prati({ue, la précision, l’exac- 
iitiide dominent. G’es.t peut-être que les 
Français, pins indépendants do nature, 
plus enclins à s’ individualiser, ont besoin 
davantage de règles et do théories, tan­
dis qiio nous, plus disciplinés et plus 
passifs, (levons être excites à l’im provi­
sation.Dans nos exercices et nos manœu­
vres, nous donnons à nu liataillon, par 
exemple, l'ordre initial, m inimuui, (311 
1 .0 iioussant à apprécier lui-même les 
changem ents à y apporter, le cas échéani. 
C’est CG qui fait que nos manœuvres

sont plus près que les vôtres de la réa­
lité do la guerre. »

* *
A propos de l’avancement :
— Un avantage ejue nous pouvons avoir 

sur vous, c ’est l’élimination rigoureuse 
faite à l’état-m ajor général de tous les 
incapables ou sim plem ent des m édio­
cres, à partir du grade de capitaine. 
Chez vous, on reste dans l’armée jus­
qu’à la retraite. Ici, tous ceux qui ne 
paraissent pas aptes au com m andem ent 
d ’un régim ent sont impitoyablement 
renvoyés dans la vie civile. S’ ils ont des 
terres, ils deviennent agriculteurs, au­
trement ils entrent dans le com m erce ou 
les administrations.

» Il y a des exemples contraires à celui- 
là. Des officiers do grande valeür trou­
vant (|u’i!s n ’avancent pas assez vite, ou 
trop actifs pour se contenter de la vie 
de caserne, se lancent dans les affaires et 
réussissent souvent admirablement.

» L ’Empereur est partisan du rajcii- 
nissemont des cadres. .Au début de son 
règne, il ne voulait pas de com m andants 
âgés (le plus de quarante ans. Il a bien­
tôt dû y renoncer, et un général de cin ­
quante-cinq ans peut se vanter d ’avoir 
vite avancé. Cependant, on ne trouve 
pas, dans le haut com m andem ent, de 
vieillards, qui représentent, en cas de 
guerre, l’impuissance et la défaite.

» Autre chose, ei: A llem agne, on ne 
confond pas com m e on Franco les offi­
ciers d 'état-m ajor et les officiers d ’or­
donnance des généraux. Ils constituent 
deux classes (fifîércntes. Les premiers 
peuvent être appelés au grand étàl-ma- 
jor, ils s’occupent de sti-alégie et sonUIés 
(Conseils des généraux. Les autres ne font 
que préparer la besogne matérielle des 
géimranx, leurs tournées, etc.

» Nous vous reprochons aussi d ’accep­
ter dans vos corps d ’officiers des gens sor­
tis du rang et qui doivent, par conséquent, 
manquer do culture. En tout cas. il n ’y 
a pas entre eux et les autres de cohésion 
et d ’hom ogénéité. L ’égalité est belle en 
théorie ;, mais un hom m e de basse ex­
traction ou même mal marié ne peut 
avoir sur ses liom m es la môme autorité 
qu’un aristocrate ou qu’un hom m e cul­
tivé, liabitué dès l’enfance à se faire res­
pecter et à com m ander aux autres. Cela 
nous paraît si vrai qii'uu fils de sous- 
officier n ’est pas r(3çu dans une école de 
guerre et no pont devenir officier. »
. Cette façon de confondre riiitelligence, 

l’esprit de fllsci|)lino, la bravoure, l ’aii- 
lorité et le  sentim(3iit> féodal me laisse 
confondu. Je voulais citer les exem ples

fameux, innom brables de notre histoire. 
Mais je me dis : « A quoi bon ? »

La conversation continua :
— Il paraît que l’instruction de vos 

cadets, qui pourtant sont des favorisés 
clans l'armée, laisse un pi3 u à désirer.

— Leur instruction générale est en 
effet insuffisante. Us entrent à l’école à 
dix ans, suivent à peu près les mêmes 
cours que ceux (lu real-gym nasium , 
en insistant particulièrement sur l’his­
toire militaire. Ils connaissent parfai­
tement toutes les choses du métier, 
mais, d ’ensemble, leur culture est m é­
diocre.

J ’interrogeai aussi sur l ’état d ’esprit 
des officiers vis-à-vis de la guerre. Un 
des plus brillants capitaines du grand 
état-major de l’armée allemande me (lit:

— Ne C royez pas l’arincc belliqueuse 
et piétinant d ’impatience devant la fron­
tière des Vosges. II y a, certes, chez nous, 
com m e partout, des gens qui ne pensent 
qu ’à donner des coups sans songer à 
ceux qu’ ils recevront. Mais l’état d ’es­
prit général du corps des officiers est à la 
paix. Chacun a conscience de l’horreur de 
la prochaine guerre, et aucun ne la désire. 
Les officiers d ’artillerie ont observé dans 
la guerre russo-japonaise que tous les 
officiers d'une batterie étaient tués, pour 
deux soldats touchés... W aldersce était 
pour la guerre. Depuis lui, je  ne connais 
plus le fam eux « parti de la guerre ».

» Il sc p(3ul, malgré cela, que la guerre 
éclate demain (quoique je  n ’y croie pas) 
et ou verra alors notre enthousiasme 
et notre foi aussi ardents que jam ais, 
car nous croyons à notre supériorité sur 
vous. Et vous savez que la confiance en 
soi est la moitié de la victoire. J ’ai tou­
jours dit à mes élèves : il y a deux con­
ditions absolues pour vaincre à la guerre 
com m e dans la lutte sociale : savoir ce 
qu’on veut, mais bien le savoir, c i vou­
loir vaincre.

» L ’idée la plus répandue en Allem agne, 
non seulement dans l’armée mais (fans 
toutes les classes de la nation, c ’est (juc 
les Français n ’atlcndcnt qu ’une occasion 
pour faire la guerre. Et les journaux 
officieux SC servent de cela pour pousser 
à de nouveaux armements. Mais je  vous 
le répète : Pourquoi nous battre? A  (Tuoi 
bon? Je com prends la guerre de la l3 ar- 
barie contre la civilisation, ou de la c i­
vilisation contre la barbarie, mais que 
doux civilisations pensent à s’anéantir... 
Pourquoi avez-vous toujours les yeux 
fixés sur r.Alsace-Lorraine, quand tant 
d ’anlres questions s’oll'rent.à n otreen - 
tcnte?Q uclle faute a com m ise Louis XIV 
en faisant le traité de ’W esiphalie et eu

bons termes. les socialistes unifiés. La 
périphrase dissirnüle mal la chose. Et 
c'est-à-dire, que les radicaux vont enga­
ger des pourparlers très modestes avec 
leurs plus insolents ennemis.

Les Débats appellent cela « le suicide 
des radicaux ». Us n ’ont pas tort.

Les radicaux sont en ti*ain de so sui­
cider, après banqueroute.

André Beaunier.La Presse de ce matin
L A  POLITIQUE

Le Gauloi'i :
Les fonctionnaires et la République.
Pour ma part, je vous l'avouerai franchement, 

je vois sans dé|)laisir, sous uu rapport, les ser­
viteurs de riîta t faire montre d’indépendance.

(.iiiand la Ilépubli(jue n'aura plus à son en­
tière dévotion les 9UÜ.OOO fonctionnaires qu’elle 
je ta it dans la mêlée électorale pour assurer le 
succès de ses t?andidats. il est. probable que la 
fortune des radicau.K et des radicaux-socialistes 
subira de, notables éclipses.

La révolte des fonctionnaires, ce serait dans 
une large mesure rairranchi-sscment du suffrage 
universel, et lo jour où l'électeur sc verra libre de 
voter à sa fantaisie, c’en sera bientôt fait du 
bloc et de ceux qui gravitent autour du bloc.

h 'A ctio ii frança ise , sous la signature 
de M. Jules Lemaître :

Le Roi seul est capable d’encouragei' et de 
supporter les libertés communales, provinciales, 
corporatives, ot de substituer partout, à l’aveu­
gle et vain suff’rage universel, fo suffrage profes­
sionnel et compotein. .Et, sans doute, nen  de 
terrestre n’est parfait, et jamais- un E tat politi­
que ne sera délicieux : mais il peut êu'e raison-

gner à posséder un chef dont l’intérêt propre se 
confond naturellement avec l’intéi'êt général. 
Et c’est ce que le peuple comprendra, — après.--------------------------- --

ÉCHOS & NOU'VEL.LES

Le Journa l :
Le ministre de l'instruction publicpic a  fait en­

lever du Louvre, pour l’installer au Panthéon, 
la statue équestre do Jeanne d’Arc, par Paul 
Dubois.

Un ballon allemand est tombé, hier, au lieu dit 
« Les Pondants », à Boissy-Saint-Léger. Les (rois 
aéronautes, un commerçant do Hesse et deux fa­
bricants de salaisons do Francfort, ont pris le 
train pour Metz, après avoir été entendus par les 
gendarmes. Le ballon, soigneusement replié, a 
été expédié en Allemagne.

Le P etit J o u rn a l  :
De Vienne.

L'architecte Max Marmorck, frère du docteur 
Marmorek, do Paris, s'est rendu ce matin à la 
tombe de son père, au cimetière central, et s’y 
est tué on se tiran t une balle de revolver au 
cœui‘.

M. Marmorek occupait une grande situation à 
Vienne, il était très lu‘.urcu.x eu ménaso, il avait 
do la. fortuné et n'avait que riuarante-six ans.

On croit que c'est dans un-accès de névrose 
qu’il a rnis fin à ses jours.

Le P etit J o u rn a l :
De Sorrente.

M.  ̂Marion Crawford, le célèbre ro-mancier 
américain-, est mort vers sept heures du soir.

T  rois frères asphyxiés
' . ’ Besançon, 9 avrîh

A la faveur des Vacances de Pâques, 
M m e veuve Tournier était dans la joie 
d ’avoir, réunis auprès d ’elle, ses trois fils : 
Nicolas, l’aîné, âgé de vingt et un ans, 
étudiant en m édecine ; Paul, le second, 
vi.pgt'ans, relève., «ip FEcol.e. des, chartes., 
et Oeoiÿges', dixrscpt ans, élèv-e au lycée 
Vi(ûor-IIugo.

Après avoir pa.ssé gaiem ent leur soirée 
en famille, les trois jeunes gens m ontè­
rent se coucher à d ixiicures, promettant 
d ’être levés tôt le matin.

Mais la matinée s’avancait et ils ne 
paraissaient pas. Surprise, inquiète, leur 
mère, monta à leur cham bre. A  peine 
avait-elle ouvert la porte qu ’elle recula, 
à demi suffoquée. Cepentlant, bravant 
tout, elle se précipita vers les lits de 
ses enfants... Tous les trois étaient 
m orts !

Un poêle à charbon placé dans leur 
cham bre avait dégagé une telle quantité 
d 'oxyde de carbone que l’atm osphère 
était devenue irrespirable. D ’après les 
constatations, la m ort des malheureux

prenant l’A lsace! Et com bien Bism arck 
fut mal inspiré en exigeant la Lorraine! 
Mais de Moltke jugea m alheureuse­
ment cette annexion iiéce.ssaire à la 
paix future. Bismarck, qui eut bien­
tôt conscience de sa faute, rêvait pour la 
France des com pensations coloniales. 
Puis Delcassé com m it la lourd (3 sottise 
de vouloir ostensiblem ent hum ilier l’A l- 
Icmagiie eu passant sur son dos. S’il 
n ’avait pas été aussi infatué de sa per­
sonne. il sc serait dit qu ’un p(3uple de 
60 m illions d ’habitants ne pourrait passe 
laisser traiter avec une telle désinvol­
ture. Une autre erreur — celle-ci de no­
tre fait —  c ’est de n ’avoir pas dit à la 
France, après lo départ de Delcassé : 
« Puisqu’à présent rien ne s’y oppose, 
réglons pacifiquem ent nos petites af­
faires ! »

» Voilà ce qui sc répète souvent au 
mess. »

A
Le général B... me d it:
— La Russie 1 1 e fora jam ais rien pour 

la France. Un sous-m inistre russe avec 
qui je  revenais de Saint-Petersbourg 
il y a quelques anmîes, me disait en 
w agon : « L ’.Alliaucc française, maus cra­
chons dessus(.sv'c)... Elle ne fut faite qii a 
la condition do maintenir eu Europe le 
sta tu  quo, ce qui équivalait à une alliance 
allemande,puisque nous savions que TAl- 
lem aguc no demandait ( 7 1 1 0  le s ta tu q u o . 
Mais nous avions besoin do l’argent fran­
çais,pour nos arm em ents,nos chem ins de 
fer transsibériens et traiiscaucasioii.s...» 
Pourquoi doue doim cz-yous tout votre 
ôr à la Russie? Etes-vous sûr que la 
Douma reconnaîtra les dettes du Tsar? 
Nous avons aussi prêté 3 milliards aux 
Russes, mais nous avons com m e ga­
rantie les provinces baltiques... Tan­
dis quo vous, quelles garanlies-?... Et 
l’Angleterre à (|uoi vous servira-t-ello ? 
A rien- Vous tirerez pour clic les m ar­
rons du feu...

— H paraît que vous-m êm e n ’avez pas 
grande confiance non plus dans vos 
alliés?

— il est vrai que presque tous lesofti- 
ciers prussiens ont la conviiîtion qu'a- 
près la première dtû'aite do l’armée alle­
mande l’Autriche lâcherait pied et aussi 
la Bavière et la Saxe.

 ̂ Mais voici un autre son de cloche. Je 
l’ai recueilli de la bouche d ’un ancien 
officier qui a conservé des relations ex­
trêmement nom breuses dans l’armée, et 
que sa situation aciucllé mct.tm rapports 
consianls au.x (jualre coins.de l’A llem a­
gne, avec ses anciens camarades.

j.eunes gens rem ontait,à minuit et demi 
environ.

Le désespoir de Mme Tournier est im 
dcseriptiblc.

X - i E S
La Grande Revue, soimuaire du numéro du 

10 avril. — Jôrnuic et Jean Tharaud, « T'ue 
Histoire do religion » : Clénientel, ancien 
ministre, « fj’Euseigucment professionucl eu 
France » ; Julien Boitel, mcinbri3 du Conseil 
supérieur do riustruction publiqiie, « Les 
Ecoles primaires .supérieures et les Ecoles 
teclibiqucs » ; P.-J. Toulot, « Magots de Pa-' 
ris » ; Gérard Harry, « La France ot, la Flo­
raison littéraire en Beigique» ; J.ouis Lalciy, 
« Wagner et les Musiciens ». Opinions do* 
MM. Raymond Bonheur, Alfred Casella, Ga­
briel Dupont, Jean Iluréj.lhmul Lappara, X. 
do Polignac, A. Roussel, G. Sàmazeuilh-, 
Déodat de Sévcrac, Gilson.

A 'rRxvERS LA Qui.N'ZAiNE.---Yves Scantrol. 
« Sur la Vie » ; docteur Imbert, professeur à 
la Faculté de médecine de Montpellier, « llôh 
des ouvriers dans certains congrès scienti­
fiques » ; Jean Bénédict, « La Dôlimilatatior 
de la (illiampagne viticole » ; J. Ernest- 
Charles, « La Vie littéraire » ; Jactiues Co­
peau, « La Vie théâtrale )> ; Pierre Hepp, 
« Les Expositions » ; Pierre Baudin, ancien 
ministre, « La Politique ».

L’Eorugeoir. — « Un Cardinal bien fran­
çais » ; « Lo prochain mouvement diploma­
tique » ; « Délices mystiques ».

Hors texte,. — « Au Salon des Indépen­
dants », par O. Feldmann,
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D A N S  LA M A R I N E
Les 8nci«lenîs «lo Toiilou

■ La délégation do la (3om m ission d'en­
quête sur la marine, qui se trouve en ce 
m om ent à Toulon, a interroget hier M. le 
lieutenant de vaisseau Pamard, com m an­
dant le sous-marin Circé. Cet officier a 
confirm é que l’ incident survenu à bord 
de son bâtiment avait été frès exagéré et 
n ’avait pas l ’importance que certaines 
inform ations hâtivement recueillies lui 
avaient donnée.

Mais cet optim ism e n ’est pas partage 
par tout lo monde. Voici, en effet, ce 
que nous télégraphie notre correspon­
dant :

M. Dutrey, commissaire spécial de police, 
a continué son enquête aujourd’hui pour tâ- 
cher de d()couvrir l’auteur du sabotage com­
mis à bord de la Circé, car, malgré les dé­
mentis, on est certain (ju’il y a eu de graves 
actes de malveillance. Plusieurs dépositions 
f u r e n t  rui-uuiUies, mats c l i c s  n'apportôrent 
pas grande clarté. D'ailleurs, en raison des 
indiscrétions commises, è)ii est persuadé que 
l'enquête n’aboutira pas.

('lopendant, d’après de nouveaux bruits 
recueillis ce soir, on croit être sur la trace 
des autours du sabotage.

Quant à rincideut de la Ciyogne, voici 
une nouvelle qui vient à l'appui de pe 
(jue nous disions hier, à sàvoir que le 
lieu tenant de vaisseau com m andant ce 
soiis-raàrin était entré l’hôpital et ne 
continuerait pas à exercer son com m an­
dement. . !•  ̂ . ' . , .

Une décision ministérielle, qui paraî­
tra aujourd'hui au Journa l o ffic ie l, porto 
que le lieutenant de vaisseau Forget, 
primitivemen.t désigné pour exercer lo 
com inanderaent du sous-marin X , sera 
immtkliatcmeni placé en stage dan-s la 
première fiottille. de la  Méditerranée en 
vue de recevoir ultiîrieurcmciit le éôm - 
m andem ent de \n Cir/oyne. ' ’

Puisque nous parlons des travaux do 
la com m ission d'enquête, disons ^qu’ils 
S(3 - poursuivent activement., Darts ses 
séances d'hier., la délégation qui jopère 
à Toulon a étudié spécialemïïnt la ques­
tion des approvisionnem ents en m uni­
tions et celle de la re.ceptioii des fourni­
tures livrées en conform ité de marchés.

La pénurie'des m unitions a été cons­
tatée une fois de plus. Nous disons une 
fois de plus puisque M. Ghaumel, dans 
son rapport sur le budget, l’amiràl Gcr- 
m inct dans la conversation qui lui fut si 
durement reprochée, M. Picard dans son 
bilan, ont tour à tour indiqué, démontré

— En examinant, me dit-il, lYHat actuel 
du corps d'officiers allemands, il n ’est 
pas douteux qu ’il ne réponde à tout ce- 
qu 'on attend do lui en cas do gu(3 rrc et 
qu ’ il ne sache supporter des défaites 
sans laisser entamer son courage. L ’en­
semble est excellent, très intelligent, 
hardi et entreprenant, désireux de com ­
battre dans une lutte idéale.

» Le corps d ’officiers allemands no 
cherche pas les coups pour le plaisir, 
ma,is il se réjouirait d ’une guerre. Celui 
qui pendant la crise marocaine aurait eu 
l ’occasion de fréquenter les cercles d ’o f­
ficiers se serait rendu com pte de la fu­
reur avec laquelle l’officier allemand blâ­
mait la patience de son gouvernement. 
Non pas qu ’il dédaignât les forces de 
l’adversaire possible qui .«ïont estimées 
ici à leur pleine valeur, mais yiarco qu ’ il 
est persuade (pie l'arm ée allemande est 
aujourd’iuii eii pleine possession de sou 
energie et de sa force. »

***
J’ai voulu m ’inform er aussi des noms 

des grands chefs qui jouissent de lu plus 
grande réputation militaire en Allem a­
gne.

Ceux qui donneraient demain le plus 
de confiance à l’arnicç sont : le général 
com te von Bclililfen, qui siiccéda'à W al- 
dei-sec; le général von der Gollz, com ­
mandant du 1 ®*̂ corps d ’armée à Konig.s- 
b erg ; le général Bock von Pollak, com ­
mandant du 14® corps d'armée à Karls­
ruhe, ((ui com m anda autrefois la garde 
à B erlin ; le général von Bülow, du 
3® corps d ’armée, à Berlin ; lo général 
voii Bissing, com m andant du 7 ® corps à Munster.

Parmi eux, le plus populaire et le 
généralissime probable serait le général, 
von (1er Goltz. C'est un hom m e de très 
haute taille, perlant lunettes, savant, 
et teinte de littérature, mais com m e 
il a un caractère très entier, l’Empereur, 
n(i l’aime pas beaucoup, non plu.s que le 
généi’al von Ilaesler, aujourd’hui en re­
ira île.

Je m ’enqiiis :
— Mais ne s(3rait-cc pas l’Em pereur q u i 

prendrait la direction des an n ées? N'a- 
t-il pas.de grandes capacités m ilitaires?

Je ne nommerai pas celui qui me rc-; 
pondit : • , . '

— On le, dit bon colonel, ayant d(3 

ro 3 il et de l ’autorité ; il ferait aussi un 
très bon capitaine de vaisseau, car il a 1 ( 3  

goût de la marine et la com préhension' 
de la mécanique, mais espérons qu ’il iMi 
sc croit pas son prem ier général.

. .. . Jules Hmret.
(A suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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rt prouve-que nos m unitions de réserve 
• Uaioiit plus qu'insuffisantes. Sur la 
ifueslion de réception des fournitures, 
r ,s ingénieurs interrogés.ont confirm é 
c.n que les déclarations deM M . Thom son

Mcard à la Chambre avaient déjà fait
c am aîlrç, à savoir que des tôles d ’acier 
ju  -' écs défectueuses avaient été refusées.

ii n'était donc pas très nécessaire d ’aller 
à '' üiilon pour apprendre ce que l ’on sa- 
'VM.il déjà. Mais les voyages, qui form ent, 
dil-on , la jeunesse, ont do l’attrait aussi 
jiour les dijéputés d ’àge m ur...

M arc L an d ry .

L E S  COLONIES
En Mauritanie

lin  câblogram m e du gouverneur gé- 
m'-i'al de l’A frique occidentale, au minis- 
•j]’:' des colonâes, annonce que le capi­
taine M ougeot, résidant à Nifa, à la tête 
d ’un peloton de méharistes, a surpris, le 
■il mars dernier, un cam pem ent im por­
tant de dissidents lakïaïs et les a disper­
sés après un.court com bat où ils eurent 
40 tués sans que nous ayons fait aucune 
perte de.notre côté. On a trouvé dans le 
cam pem ent une lettre de Ma-El-A'inin, 
excitant la tribu des Lakïaïs à la guerre 
sainte.
■ Le capitaine M ougeot a atteint le 

20 mars le nouveau point de concentra­
tion des Lakïaïs et a obtenu la soum is­
sion com plète du chef général exerçant 
son autorité sur un m illier de tentes qui 
seront ramenées dans le voisinage du 
poste, sous la surveillance des m éha­
ristes. Seule une bande armée d ’environ 
150 fusils à tir rapide n ’a pas encore fait 
sa soum ission, mais elle est encore pour­
suivie et pourra ôtrereduitp sans grands 
efforts.

Suivant le gouverneur général, ce 
succès, à cause de la rapidité avec 
laquelle il a été obtenu, est de nature à 
assurer la pacification de la région in­
soum ise entre le Sahel et la Mauritanie.

N O T R E

PAGE MUSICALE
Lorsqu ’il y a quelques années, le ta­

lent si délicat et si fin de M. Charles 
Cuvillier se révéla à nous en de poéti­
ques m élodies d ’une grâce tendre et 
m élancolique, nous eussions été bien 
étonnés si l ’on nous avait dit que ce 
jeune troubadour de l’époque des idylles 
galantes, égaré dans notre siècle de 
réalism e, deviendrait un jou r un déli­
cieux com positeur d ’opérettes.

Dans ce genre, si nouveau pour lui, le 
voici, en effet, passé maître. Le succès 
de Son  P e tit  frè re  n ’était que la préface 
d ’un autre succès plus décisif encore, 
celui ( ïA f i fa r  ou les loisirs andalous^ qui 
se joue depuis quelques jours au théâtre 
des Capucines., ^

Ce petit ouvrage ne se recom m ande, 
pas seulem ent par l’étincelante fantai­
sie que les' auteurs y ont semée, par sa 
bonne hum eur, son esprit et son en­
train ; il nous séduit encore par l ’élé­
gance et là légèreté avec lesquelles MM. 
André Barde et Cuvillier ont traité les 
situations les plus scabreuses, les chan­
sons. les plus lestes' et les dialogues les 
plus osés. Et ces vers, si finement ciselés, 
que com m ente cette musique si délicate­
ment expressive, sont d'un art beaucoup 
plus, subtil que ne le com porte habituel­
lement lé theâtré d'Offenbach et d'Hervé.

R ené Lara.

Solennités musicales
du jour de Pâques

Voici, pour les principales paroisses, 
la liste des œuvres musicales qui seront 
exécutées le jou r de Pâques :

Notre-Dame des Victoires : Kyrie, Sanclus; 
Aijnus JDei de Rousseau, O fUü de Pickaert ; 
vêpres et salut Regina cœli et Panis de 
Yervoitte,. Ave i/an'a ' d’Aubery, Tu es Pelrus 
de Dubois, Tollite de Saint-Saëns.

Saint-Augustin : Messe solennelle de Hoch- 
stetter; aux vêpres : psaumes de Gabrielli, 
Yiadama, etc.; au salut: Alléluia de Hændel,
Regina de Dubois, Tu es Peirus de Yivet, 
Tantum de Liszt, Clirisius resurrexit de Mar­
cello.

Sainte-Clotildc : Messe de G.-P. Palestrina. 
et t.orenzo Perosi, Ave verum de Saint- 
Saens ; cantate O Sion de Bach, le propre 
de l’office en chant grégorien de l’édition 
Yaticane ; aux vêpres : psaumes de Yittoria, 
Andréas et Jules Meunier; au salut : Motets 
de Saint-Saens, J. Meunier et G. Franck, 
Alléluia du <c Messie » de Hændel.

Saint-Etienne du Mont : Fragments de 
messe de Beethoven et Palestrina ; vêpres et 
jjalut : Regina de Gilbert, 2\i es Petrus de
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LE TRUST

Relevé dons le vide etla nuit, le civili­
sateur ouït le chant do l ’eau mii'acu- 
leiise.. Il put voir Elias, Angel Ortiz, 
d ’autres hausser les petits soleils des 
bougies en courant loin sur les rives 
probables d'un bassin. Et com m e M. 
Héricoiirt tentait de connaître la voûte, 
im baiser fluide toucha sa joue, puis se 
répandit jusqu ’aux lèvres. L ’onde lui des­
cendit au cœur, fraîche et vivace.

A genoux tous puisaient, dans leurs 
«•liapcanx, l'eau qu ’il fallait aux four­
naises de leurs gorges. M. Héricourt 
but aussi. Sa chair embrasée posséda la 
déesse liquide dont il allait faire la fou­
dre créatrice et victorieuse. Avec le breu­
vage il savoura le délice de triompher.

Le génie de l’ intuition avait vaincu 
tous les scepticismes, le sourire odieux 
doMumillac. ^

Le civilisateur regardait les petites 
liKuirs radieuses des bougies s’éloigner, 
se poursuivre, se disperser, sc rassem­
bler aux ordres rauques du brave Angel 
Ortiz, que l'écho répercutait dans la pro-
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Fauré, TanUmi de Dandry, 'Tollite de Saint- 
Saëns.

Saint-Eugène : Messe et olfertoire: Dextera 
domini de G. Franck ; aux vêpres et au sa­
lut : Peccator ubi es de Dumont, O Fons do 
Haydn, Regina de Loisel, 'Tu es Peirus de 
Dubois, O filii, tantum de Bach.

Saint-Eustache : Kyrie de Gauchin, Gloria 
de Dubois, Sanctus de Gauchin, Agnus de 
Rossini.

Saint-François-de-Sales : Messe de Gêsar 
Franck; salut : Ave verum de Gigout, Regiiia 
de Yervoitte, Tu es Petrus do Jacol), O fdü 
de Duhois, 'Tantum de Fauré, Clirisius resur­
rexit de Marcello.

Saint-Germain, des Prés : Messe do Gheru- 
bini ; salut : Regina de Dietsch, O fons pie- 
talis de Haydn, Ave Maria de Niedernieyer, 
'Ta es Peirus de Dubois, 'Tantum de Ries, 
Tollite de Saint-Saëns.

Saint-Honoré d’Eylau : Messe solennelle 
de Mozart ; vêpres et salut : Ave verum de 
Beethoven, Regina et O filii de Dubois, 'Tan­
tum de Schubert, Tollite do Saint-Saëns.

Saint-Jacques du Haut-Pas : Fragments de 
messe de Gounod, Mozart, Dietricli et Blon­
del.

Saint-Pierre de Ghaillot : Messe en fa de 
Mozart ; au salut : 'Ave verum de Saint-Saëns, 
Quæ est ista de Franck, Tu es Petrus de Fauré, 
'Tantum de Schubert, 2'ollite de Saint-Saëns.

Saint-Sulpice : Messe de Widor ; vêpres : 
Faux-Bourdons du seizième siècle ; salut ;Re- 
nedictus de Bellenot, Regina de Widor, 2\i es 
Petrus de Dubois, 2 'antum de Saint-Saëns, 
Alléluia de Hændel.

La Trinité : Messe en fa de Mozart.
Sai nt-Yincent-do-Paul : Fragments de messe 

de Yiret, Gherubini, Fauchey et Niedermeyer, 
Hæc dies de R. Wagner.

Saint-Pierre de Neuilly : Messe en ut de 
Mozart ; O fans pietatis de Haydn ; vêpres et 
salut : Ave Maria de Franck, Tu es Petrus de 
Dubois, Tantum de Busser, Laudalc de Boëll- 
mann.

LA JOURNÉE
Obsèques : Mme Cavard, femme du direc­

teur honoraire de la Sûreté générale (Saint- 
Philippe du Roule, 3 b. 1/2). — M. LeCaron- 
Gellé, de la maison Gellé frères (Saint-Pierre 
de Neuilly, midi).

Congrès : L’ « Union ])édagogi([UC fran­
çaise », groupement dos directeurs et direc­
trices d’écoles primaires publiques de France 
et des colonies, dernière journée (Sorbonne, 
amphithéâtre Michelet).

Réunions et fêtes : « L'ŒJuvre des vicirx mi­
litaires », société de secours aux anciens mi­
litaires non retraités, banquet et bal an­
nuels (101, rue Rochecliouart, 8 heures). - 
« Les Anciens du 121® », société amicale 
(7, place de l’Ilôtel-dc-YiUc, 9 heures).

i D Î o p g i a t i o n s
Intéi'ieur. — Un décret qui paraît ce ma­

tin au Journal officiel charge le président du 
Conseil, ministre do l’intérieur, de l'intérim 
du ministère des alfaires étrangéres.-

Fiuances. —M. Thillby, secrélairo général
de l’administration générale.do Passisfance
publique, est nommé trésorier-])aycur géné­
ral de la Haulc-Mariie, en remplacement de
M.'GoulIey, non insLalié, qui permute avec 
lui.

M, Tranchau, trésorier-payeur général à 
Amiens, est nommé trésorier-payeur général 
de la Seine-Inférieure, en rom|:)lacemcnt do 
M. Joucla, décédé.

M. Nano, trésorier-payeiïr'général à Troyes,
est nommé trésorier-payeur général de la
Somme, en remplacement do IM. Tranchau.

M. Brù d’Esquilic, trésorier-payeur général 
à La Roche-sur-Yon (Vendée); est nommé 
trésorier-payeur général de l’Aube, en rem­
placement de M. Nano.

M. de Lacour, trésorier-payeur général à 
Digne (Basses-Alpes), est nommé trésorier- 
])aycur général de la Yeadce, en remplace­
ment de M. Brft d’Esquille.

Le Musée Galliera fenuera ses portes au- 
jourd'liui samedi, pour les rouvrir en mai.

La Maison sociale. — Les membres de la 
Maison sociale adressent aux journaux une 
protestation contre toutes les diü'amations 
et toutes les calomnies dont leur Association
et leur secrétaire générale ont été l’objet »
et déclarent « demeurer attacliéos plus que 
jamais à la Maison sociale et tenir la person­
nalité de Mlle Le For do La Motte au-dessus 
de tout soupçon ». Gette protestation est si­
gnée des noms suivants

J. DosgeuQtais-Piérard, Henriette Roger-Jour­
dain, M. Bertrand, L. I^Iodé-Langlois, É. Modé-
Langîois, Pierre Clamorgan, Lucy Reilly, Jeanne 
Yeuillot, Blanche Morl.eveillo, Paule Mothrë, 
J. Courtade, M. de La])eyrièro, Henriette Piéj'ard, 
Jame.s Reilly. Blanche Sirodot, Lucie, Milliault, 
G. Gentil, Th. Mortcveille, Marthe Goiraud, J. dé 
Playanet, Suzanne Pereire, Renée Fournet, Borthe 
Martin, Addio Froeborn, Marguerite Veyssier, J. 
llengey. M. Delliunieau. J. Piébourg, I). Greslou, 
F. Gro’slou, Th. Salvagniac, Jeanne Saglio, G. Fil- 
latre, E.-R. Foullé, J. Albitro-Metge, L. Sclnvitz- 
Guébol, F. de Fontgalland, Elia Bahr, Marie 
Bonnet, Cécile Delabrosse, Etienne Bonnet, ba­
ronne de .Mont d'Eaux, Madeleine Moreau-Vau- 
thicr, M. Lesourd, M. Àbbadie, J. Douillard, .M.- 
et Mme G. Kuapp, M. Bodinier, Suzanne Mail­
lard, Germaine Juliard, G. Crabo.s, S. et G. Bri- 
zard, docteur Geolfroy Saiiit-Hilaire, docteur Le­
fèvre, Mme Jacquemot, C. Corbou, M. Rœrich, 
M. Aulanicr, R. Aulanier, G. de Tugny, M. 1. de. 
Seynes, Ingraham-Dutrei!, E.-C. Stayden, Pa- 
lyàrt-Lel'èvré-Dibou, E. Girette, Mario Demar- 
quet, Y. Lar.soimior, C. Rousseau, L. Rousseau,

M. Delaux, J. Douillard, Anna Bioudino, Mme 
Maurice ]a;caron, Mme Arrault, 11. Gombcmal,’ 
B. Cousin, G. Courtois, J. (Courtois, E. Courtois, 
A. Blin, M. Marsaut. E. (H'andsart, Cécile Bou­
din, C. Boudin, J-h (Vlaudi, H. Claudi, Marg. A. 
Falcourz-Gayet, C. Gayet, A. do Gourlet, M. 
Goy, C. Gayet, M. Gayet, .\ugiistin Falcouz, Fa­
mille Falcouz, Bl. II. ihennor, Françoise Mignon, 
A. de Bure, Mme do Grandseille, j\f. du Rozelle, 
Loui.se Jac, G. Laurié, E. Thellier de Ponche- 
ville, M. Le Picai'd, M. Laurié, M. Truffier, E. 
do Gourlet, Gab. Devisme, M. Devisme, M. Vi- 
gnalou, M. Douillard, Henriette de Lestrango, 
Sime Hubert, J. Coûte, J. Engaiumare, Marie 
Maillard, G. Aubinoau, Marie Gentil, M. Hoff­
mann, Madeleine Clicnest, Marllic Piébouq
Chenest, M. Autoguini, M. Lasny, baronne de 
Lénil, M. Abadie, J. Raub, M. Garnier, M Godin, 
G. Laurié, J. Godin, M. Toublet, Marguerite De- 
rolland, Amélie Gavot,. A. SaJvagniac. P. Salva­
gniac, Margaret Kes'wich, M. P. Gentil. ,F. do 
Mcgrier, G. Sœber, L. Sœber, M. Girault, G. 'Pfé- 
bourg,' M. T. Becquerel, B. de Th. de Bure, M. 
Chabrol, Ev. Barges, Mme Léon .Marsillou, Mar­
guerite Marsillou, II. Gomel, Th., Dauluoy, F. 
Dumont, B. Goutier, Etienne de Seynes, Cl. Du-, 
trcil, Loynes, Lefèvre-Dibou, Z. Allier, H.Bourne.

Avis utile. — L’incendie qui a détruit en 
partie les usines du Lincrusta Walton et Li­
noléum aux Ternes ne gênera en rien la 
clientèle de cette importante maison. M. Au- 
tran,le directeur, a pris ses précautions pour 
pouvoir, dans un délai tips court, donner sa­
tisfaction aux demandes qui lui seront faites.

AFFAIRES MILITAIRES
Nomination. — Le lieutenant-colonel bre-, 

veté Lasson, du 6® régiment de cuirassiers, 
attaché à la personne de M. le Drésident de 
la République, est nommé son.s-directeur de 
la cavalerie au ministère de la guerre, eu 
remplacement du colonel Anselin, appelé au
commandement du 1®’’ régiment de cuirasT-
siers.

L'auto amphibie. — Nous avions déjà si­
gnalé les essais d'une voiture automobile 
capable de circuler également sur terre et 
dans l’eau. De nouvelles expériences vien­
nent d’être exécutées à Avignon et avec un 
entier succès. La voiture qui fait du 35 kilo­
mètres sur route a remonte le Rhône à la vi­
tesse de 8kilomètres. Le canot-voiture, monté 
sur quatre pneus, est pouryu d’une petite 
hélice; un même volant assure la direction,en 
marche terrestre ou af[uatique.

N O U V E L L E S  J U D IC IA IR E S

Le Tribunal correctionnel d ’Evreux a
rendu hier son iugem ent dans l'affaire
de la colonie pénitentiaire d ’Orgeville, 
dont nous avons parlé.

M. Bonjean vient d'être condam né à 
deux cents francs d ’amende. Les autres 
inculpés ont été ég-alemeiit condam nés à 
des peines variant de deux cents à vingt- 
cinq francs d'amende.

A  citer ce m otif du jugem ent :
Attendu qu’on doit tenir compte pour l'ap-, 

plication de la peine de la grande brutalité 
avec laquelle les. coups ont été portés, mais 
aussi du caractère difficile des victimes et de 
rélat.dc rébellion dans lequel elles s.e trou­
vaient, qu’ji existe dès circonstances attué-' 
nuantes, etc. ■ • ■ ...

On sait que M. Bonjean, à la suite du 
procès qui lui é ta it , intente, a décidé, 
com m e Faimonçait son avocat,M® Fleuri 
Robert, do- ferm er la colonie péniten­
tiaire d'Grgeville, dont les enfants ont
été rendus à l'Assistance publique. M.’’ 
Bon.) eàn désire -se consacrer un iq uemeii t 
à l'éducation des jeunes aveugles. '

Georges Claretie.

O do! dentifrice absolum ent incom parable
c o n se .rv e  le s  d ;en ts  s a in e s .

i i m m e l k ' s  B i w e r s e s

L’ASSASSIX.VT de VEn.S.VlLLES
U-\E ARRESTAXIONT

L’instruction relative à l ’assassinat de 
Mme Barbery, à Yorsaillcs, vient d’aboutir à 
l'arrestation "d'un nommé Pierre S..., ancien 
soldat de la légion.étrangère.

Il y a un mois, cet homme, qui venait d’ob­
tenir son congé, s'ost présenté chez Mme 
Froment, marchande de vins, 25, me- Du­
plessis, à Yersailles, pour lui souhedter le 
bonjour do la part d’un de ses anciens gar­
çons, également engagé à la légion. U a de­
mandé l'adresse de Mme Barbery à qui il 
voulait aller parler de la part de son fils.

Pierre S... nie toute participation au crime. 
Il a fourni un alibi que le service de la Sû­
reté va s'occuper de vérifier.

UX CAMBRIOLAGE RUE WASHIXGÏOX
Des cambrioleurs, restés inconnus, ont pé­

nétré avant-hier soir dans un farnily bouse, 
situé, 3, rue Washington, et tandis que la 
maîtresse du logis, miss Mac-Davish, dînait
au second étage avec ses pensionnaires, ces
malfaiteurs ont fait main basse, au premier, 
sur des bijoux, montres, bourses, etc.

Le montant du vol s'élève à plusieurs mil­
liers de francs.' On croit que Ips malfaiteurs.

qui ont disparu sans faire le moindre bruit, 
ont agi sur les indications d’un domesliquo 
congédié.

UN GARÜIEX DE LA PAIX BLESSÉ
Trois individus se battaient l’avant-der- 

nièiæ nuit rue Chante-Coq, à Puteaux, lors­
que l’agent Grandjean intervint et tenta de 
mettre un terme à la lutte.

A sa vue, l’un des combattants s’écria :
■— Ah ! te voilà ! je savais bien que je t ’au­

rais
Et en disant ces mots, il porta au gardien 

de la paix un coup de couteau dans la région 
du cœur et prit la fuite avec ses compa­
gnons. Fort heureusement, un calepin avait 
fait dévier l'arme, et la blessure de M.

pine
;'COurage ; il lui a annoncé que sur sa propo­
sition le président du Conseil venait de lui 
accorder une médaille d’argent.

LES INSTALLATIONS NOUVELLES
Ij’Exposition de mobiliers conqilets par

milliers organisée aux Grands Magasins
Dufayel renferme pour les Parisiens qui se 
préparent à déménager au prochain terme un 
choix considérable de sièges, tapis, tentures.
etc., garantis trois ans et livrés franco de
port ou d’emballage dans toute la France. Il 
est utile de rappeler à ce propos que 1 es ma­
gasins seront fermés le dimanche de Pâques, 
mais qu’ils resteront ouverts le lundi de 
Pâques, jusqu’à midi, avec concert et ciné­
matographe. '

INCENDIE
Un incendie s’est déclaré hier soir, à huit 

heures et demie, 1, rue Duvivier, à Aubervil-
liers, sur la zone militaire.

Une vingtaine de baraques habitées par de' 
pauvres gens ont été détruites. Pas d’accident 
de personne.

ACCIDENTS
Uii auto-taxi a renversé-hier, rue de Ri­

voli, M. Emile Doulin, employé de com­
merce. Le malheureux dont l’état, est très 
grave a eu les deux jambes broyées et a été 
trans])orté à riIôtel-Dicu.

Le xvattmaB auteur de l’accident a pris la 
fuite.

— Avenue Daumesnil, devant la mairie 
douzième arrondissement, un tramway 
la., ligne Bastillc-Charenton a renvonsé,

hier, Ernest Proux, âgé de seize ans, garçon 
charcutier, qui passait à bicyclette.

Ernest Proux a été tué sur le coup.
— Boulevard Saint-Germain, uii auto-taxi 

a renversé uu petit garçon de douze ans,
Jean Jung, (|ui a été transporté dans un état
désespéré à rhôpital des Enfants-Malades.

Jean  de Paris .

Les grèves
Mazamet. — Aujourd'hui, le calme 

a été complet.
Cet' après-midi, à quatre heures, le secré- 

'taire du syndicat des grévistes, M. Isidore 
Bartliés, accompagné de deux membres du 
cduiité do la grèVc,a été reçu par M. Guilhou, 
patron, à qui cdte entrevue avait été prôala- 
bljoment demandée par les ouvriers.
 ̂ L’entreticu a duré une heure et demie et 

l'on a grand espoir que cette conversation 
va faire faire un pas vers la concilialion.

— .V... Méru. — A la suite dos incidents 
qui se sont produits l'avant-dernière nuit à 
AmhlainviJle, deux nouvelles brigades de 
gdndarmerie sont arrivées ici ce malin.

La situation est sans changement.

k. ' VWVWVV**

Congrès d’InslUutcui-s
Carhaix. — Une soixantaine d’ins­

tituteurs et d'institutrices du Finistère, fai­
sant partie de l’association syndicaliste « l’E­
mancipatrice », SC sont réunis hier et n\i- 
jüurd'hni à Garliaix, en assemblée générale 
annuelle. Ils ont tenu plusieurs séances à

du ciassomonl des partis et surtout celle do 
rintervention poUtiifuc dans les mutations 
du personnel enseignant.

Do nqmlireux vœux syndicalistes ont été 
émis. Un bal a eu lieu.

Acolcleiit de cbcval
twwwvw Qlermont-Ferrand. — Au cours d’une 

promenade à cheval que faisait, sous la 
conduite d’un sous-officier, un détachement 
dé l'école militaire d’enfants do troupe de 
Billom, le jeune Barhazat, dontle cheval s’est
emporté, est tombé si malheureusement qiül
s’est brisé la colonne vertébrale et a ôté tué 
sur le coup.

Vu village inecucU é

Guéret. — Le village des Petites- 
FouTges-de-Noth, voisin do La Souterraine, 
fl été à demi détruit par un violent incendie. 
Yi'ûgt-deux maisons ont été dévorées par les 
flammes et presque tout le bétail a péri.
I Argus.'

„ i .  , y,

CHEVEUX CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
VExtrait capillaire des Bénédictins au Mont 

M'ajella, qui arrête la chute et retarde la déco­
loration. E. Senet, administ'',35, r. du A-Sept')''®.

A  V A N T - P R E M I È R E S

Théâtre de .Vlunte-Carlo. — La Foi, 
tragédie eu cinq actes, de M. Brieux, mu­
sique de scène de M. Camille Saint-Saëns.

Au lendemain de son élection à l’A ca­
démie française, M. Brieux donne au 
théâtre de M onte-Carlo cinq actes, la 
Foi, tragédie en prose, musique de scène 
de M. Camille Saint-Saëns. C’est la pre­
mière œuvre nouvelle du nouvel im m or­
tel ; c ’est sa première tragédie ; c'est la 
première fois que, dramaturge, il em ­
prunte l'aide de la musique — celle d ’un 
autre im m ortçl, l’un des plus illustres 
de l'Institut. (Brieux et Saint-Saëns, co l­
laboration inattendue, paradoxale au 
premier abord, et d ’autant plus passion­
nante !) Tout cela com bine un ensemble 
dé circonstances rares, exceptionnelles, 
qui pique la curiosité. Paris connaîtra, 
un peu plus tard, cette œuvre. Le théâtre 
de Monte-Carlo a le grand lionneur 
d ’avoir été choisi par l'auteur et par 
le musicien pour en être la scène nà- 
talc : et c ’est, si loin (et si près) de 
Paris, une grande première extrêmement 
parisienne.

■J’ai lu les bonnes feuilles ûe la Foi, 
avec la surprise et la joie de découvrir 
LUI Brieux inconnu, philosophe com m e 
de coutume, mais cette, fois lyrique et 
tragique com m e il ne . le fut jamais en­
core, supérieur infiniment à lui-mônle, 
et réalisant une évolution magnifique 
vers le grand drame;

J.'ai rencontré-M . Brieux, et, tous.deux, 
reparlant des heures déjà, lointaines du 
prim itif «C h a t-N oir» , pépinière d 'aca­
démiciens, et des luttes héroïques de 
Faiicien Théâtre libre (passé d'bier, si 
présent à nos souvenirs com m uns) nous 
avons bavardé de tant de mille et une 
.choses qu'à la lin les confidences sur 
la Foi vinrent.tout naturellement.

Et, dame ! me pardonnent les dieux, 
en qui llrieux ne croit plus, et me par­
donne Brieux en qui je  crois com m e en 
un jeune dieu! — je m'en voudrais de 
lie pas vous répéter ce qu’il m 'a dit.

— J'avais à peine vingt-cinq ans, me 
dit M. B rieux; j ’avais perdu la foi. Je 
me trouvai, au cours d ’un voyage, visi­
teur sceptique, mais plein d'intérêt, d'un 
sanctuaire fameux, que je  ne veux pas
vous désigner, et où l'on dit que des
miracles s'accom plissent. J'avais réussi 
à me glisser tout près de la Statue mira­
cu leu se .. J'étais là, debout, en sim ple 
curieux, sans aucune croyance. J'ai vu 
la foule venir, foule lamentable de ma­
lades, d'estropiés, d'incurables désespé­
rés, tous, les yeux incendiés d'espérance, 
tous pitoyables, vraiment tragiques, im ­
plorant le miracle qui les sauverait avec 
luio ferveur de piété qui me bouleversa 
d'ém otioii. Toute cette misère humaine, 
toute cette douleur inconsolable, ces lar­
mes, ces cris, ces vociférations exigeant, 
le l'u'odigc, tout me remua le cœur ; je  
ruisselais de larmes ; et, s'il avait dé­
pendu de moi de crier, à cette foule 
malheureuse que je  no croyais pas 
à CO qui la galvanisait, s'il avait été en- 
mon pouvoir de leur enlever cette foi 
que je, n ’avais plus, si j'avais pu leur 
crier à tous que je  croyais la vérité 
ailleurs, raiirais-jq fait EU. bien,, 
non !.ï. J’étai's Lémoîn d'ùnc 'tropeffi'oyà- 
ble souiTrancc, chcrchaut éperdument sa 
consolation dans un idéal. Ce fut là que 
germa eu moi l'id-ie d'un drame traitant 
de CCS cho.scs graves et terribles... Mais 
comment le faire sans choquer ce que je 
re'speçtc par-dessus tout, la croyance 
d'autrui'?... J ’ai reçu une éducation reli­
gieuse, dont il ne me reste que le res­
pect de la foi des autres. Je suis . le 
contraire d ’un sectaire : et je  ne suis pas 
homme à chercher un vain succès de 
scandale. J ’ai horreur diF battage, trop 
facile. i'Il je  m ’incline sincèrement de­
vant loutes les sincérités. Un des héros 
de ma pièce a derrière lui un atavisme 
de croyances : .j'ai, derrière moi. Français 
que je suis, seize siècles de catholicisme 
dans la vieille Gaule. Et ce n'est qu'avec la 
plus jû'oi'onde déférence pour la foi d'au­
trui c lpou r tout ce qui touche aux croyan­
ces des relations de l'hom m e avec la Divi­
nité que je voulais écrire ce drame, au­
quel je  suis reslé des années à no pas 
oser toucher... Je m ’y suis enfin décidé, 
il y a trois ans, au retour d'im voyage en 
Egypte. Je me suis aperçu que je pou­
vais trouver là, — avec la religion d Isis, 
avec les idoles, — le milieu, cadre déco­
ratif et surtout moral, où faire mouvoir
mes personnages, en leur gardant les
sentiments que je  considère constants 
dans riiumanité, dans le temps et dans 
l’espace. Avec la vieille Egypte, je  trou­
vais m oyeu de traiter mon sujet et de 
déduire mon idée, sans froisser personne, 
car il'n 'y a plus.de croyants à ces mythes 
antiques, qui no sont plus que du sym ­

bole. Dès lors, je  me suis consacré 'a  
cela, m ’y dépensant tout entier : après 
vingt ans de méditations, je  m ’y suis 
tellement ■« jeté » que je  ne crains pas 
de dire que la  Fo/, c'est l’œuvre de ma 
vie, celle pour laquelle j ’accepte .d'avance ’ 
toutes les sévérités, celle sur laquelle 
j ’accepte d ’être jugé tout entier. Dèé que 
j ’eus terminé mes cinq actes, j ’ai senti que 
la parole semblerait insuffisante : et, de­
vinant tout ce que la musique y pourrait 
ajouter — j'étais alors en Egypte — 
j ’ai envoyé mon manuscrit à" Saint- 
Saëns, qui voyageait non trop loin de 
moi, en lui demandant de vouloir bien 
illustrer de ses harmonies ma prose ; 
sans retard, il me télégraphia, en termes 
très flatteurs, son acceptation. Un ami 
com m un, M. Legrain, au temple de Kor- 
nak, se mit à la disposition de Saint- 
Saëns et à la mienne pour nous co'm-' 
muniquer do précieux documents qui 
m ’ont permis d ’établir certaines scènes 
rituelles et dont, le grand musicien s’est 
inspiré pour écrire une partition qui 
com ptera parmi ses pjus définitifs chefs- 
d ’œuvre. L a  Foi devait être jouée à 
Paris ; mais les difficultés de mise en 
scène en firent ajourner la représenta­
tion, lorsque l’on me présenta à S. A. S. 
le prince de M onaco, que je  ne connais­
sais pas et que j'ai été ravi de connai- 
tre : j'ai trouvé en lui l'esprit le plus 
ouvert à toutes les libres manifestations 
de la pensée : ce grand savant est .un  ̂
profond philosophe et c ’est vraiment u.n .' 
grand seigneur.

»Il s'intéressa à mon œ uvre; et, main­
tenant qu ’on la répète, il me manifeste . 
chaque jour son intérêt, sa curiosité, 
avec une cordialité qui m ’est précieuse. 
Je me sens vraiment heureux et honoré 
d ’avoir com m e collègue à Fluslitut un 
hom m e d ’ aussi haute iiïtellectualité, 
d'aussi grand cœur et d ’aussi délicieuse 
hospitalité. Dès que j'eus la promesse 
que ma pièce serait jouée, j'ai fait tou­
tes mes réserves, ne cachant pas que 
j'étais un peu elfrayé de risquer de.vant 
le public de M outc-Carlo, que je m ’ima­
ginais accoutum é à des spectacles moins 
graves et surtout moins hardis, une 
œuvre où je livre, sans violence  ̂mais 
sans concession, tout le fond de "ma 
pensée. Je proposai de ne représenter 
que des fragments de La Foi, ceux où la 
musique de Saint-Saëns a le plus d 'im ­
portance. Mais on me rassura, en m af­
firmant que je me méprenais, que le 
public qui admira si pleinem ent les sé­
vères beautés de la Tétralogie e t .q u i 
est habitué à toutes les audaces de la 
jeune école,, musicale, public d'élite, . 
com posé surtout de gens qui pensent, 
ne me serait pas défavorable, et se­
rait le prem ier à apprécier et à recon­
naître le profond respect que j'ai su
garder pour Loutes les opinions. On
m ’a dissuadé de faire des coupures : ma 
pièce serajouée. iiitégi'alement. Quant à 
Gunsbourg. ce diable d 'hom m e c ’est le 
démon du théâtre ; je  suis arrivé, un ma­
tin, sachant que je  n'aurais que très peu 
.de répétitions, et fort inquiet: ah ! oui- 
,chc ! la première répétition m.’arassuré! 
C'est un intuitif extraordinaire : il ne se 
contente pas de trouver un m ouvem ent 
superbe, un pittoresque merveilleux, 
CO qui n'est rien ici, et qui serait tout 
ailleurs ; mais au cours du travail, ce .di­
recteur, homme.,.de théâtre unique, au. 
monde, auteur lui-même, prouve a Tout 
instant, parm i mot .juste, qu'il sait pé­
nétrer au fond de la pensée de l'auteur 
qu'il se fait une joie  de monter. Et je 
suis à la fois très surpris et très heureux 
de travailler avec lui. .Pour mes inter­
prètes, Mmes Vera Sergine, Lifraud, 
Aimée Tessandier, MM. W orm s. Krauss, 
Ràvct, Philippe Garnier, Ghalmin, con- 
Irairement à la coutume, je  ne vous fe­
rai pas m oi-m êm e leur é loge : je  laisse 
CO plaisir au public du soir, et aux criti­
ques du lendemain. » Y

J. Darthonay.

C O U R R I E R  D E S T H É A T E E S
Aujourd'hui :

A eodéon, à 2 hem'cs, Beethoven (même dis­
tribution que lo soir;.

— Au théâtre des Arts, à .4 heures, dernière 
matinée do M ikliail.

Ce soir :
A l ’ O p é ra -C o m iq u e , à 8 h. 1/4, Pelléas et 

Méüsandc (Mlle Maggie Teyte, MM. Jean Pé-‘ 
ricr, Ghasne et Azéma).

—  A l ’O déon, à 9 heirres, Beethoven [yPsi. 
Dosjardin.s, Bernard, Desfontaines, Va'rgas, 
Joubé, Mine.s Barjac, xUbane, de Pouzols, 
Luce Colas, Barsange).

Orchestre Colonne.
—  Aux V a rié té s , à 9 heures ]Drécîscs,-275® re­

présentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
Dcarly, Prince, Niimès, ?>Ioricey, ëitnon,

fondeur. La caverne semblait large, les 
infiltrations groupées en im point, la 
mare étendue. Les travaux s’accom pli­
raient facilement.

Après, ce fut le relour, par les boyaux 
étoiilTaiits. En dépit de son oxallation, 
M. Héricourt pensa défaillir. Il aspira 
l'odeur de la. cascade. H entendit le tu­
multe des bonds sur les roches. Il préci­
pita ses efforts. Il sortit derrière le ri­
deau liquide épanoui en poussières lum i­
neuses,et brise par ressauts sur les roches 
gluantes.

Les poudres d ’eau s’envolaient. Elles 
lui m ouillèrent les lèvres. Ellles rajeuni­
rent la vieillesse de ce corps. Elles 
éblouiront les yeux qui so fermèrent. 
Alors do la gorge bondit un sanglot de 
jo ie  douloureuse, un cri de puissance 
créatrice encore.

M adem oiselle E m ilie  Claëns,
chez M. le cham bellan  OEr.sen,

L euksïu id , N orkœ jnng .

« Trop heureuse amie,
» Je voudrais te rendre ce que tu m ’as 

prêté de joie en m ’envoyant ton qua­
trième cahier. Le pourrai-je? Oui, si tu 
aimes Marceline Landelle à moitié 
com m e tu aimais nos com pagnes à qui 
tu as souhaité des rentes, un bon mari, 
des enfants roses, au m om ent de quitter 
Bruges. Non, si tu m ’aimes enlicrement, 
au goût de nos deux esprits quand ils sc 
traçaient, dans les jardins de notre petit 
couvent, mie méthode pour adapter la 
logique de la morale chrétienne aux 
théorèmes de la géométrie. P lains-m oi: 
je  suis aim prises avec les difficultés de 
notre septième livre. J ’étudie au réel les 
cas com plexes que l’ormeiiL la. morale 
individuelle, la morale sentimentale et 
la morale sociale en contact,, com m e la 
droite, la. courbe, et la sphère. Nous

avons triomphé, en nous embrassant 
les larmes aux yeux, parce que nous 
pensions avoir découvert la géométrie 
de Fàmo et la solution par l’algèbre de 
tous les problèm es éthiques. 11 me faut 
aujûurd’liui déchanter. M. le chanoine 

. semble avoir eu raison quand il s’écria 
que c'était bien là « le rêve le plus ridi­
cule que pussent construire de petites 
institutrices en possession de leurs bre­
vets »... Penses-tu encore qu ’il était in- 
.iustc? Moi, je  no sais plus... En vérité, 
je  ne sais plus rien de mes espoirs ni de 
mes craintes, ni do nos préjugés, ni de 
nos indignations. ..

» Je ferme, après l’avoir feuilleté en­
core, ce cahier de vingt pages conform e 
à notre pacte, où la jolie main a grif­
fonné d'enthousiasme ton contentement 
de parcourir une cam pagne pittoresque 
avec les petites filles intelligentes du 
cham bellan norvégien. Gette G rittesem - 
b leT élève type et.telle que nous l’avions 
dessinée en schém a rouge et bleu. 
Toutes nos catégories de « spontanéités 
u tiles» , d ’ « im pulsions fra n ch es» , de 
« curiosités fructueuses », ta Grittc les 
possède, à coque je  vois, etsuflisam m ent 
solides pour ne pas être annihilées par 
les « bleus », les terribles « bleus », cau­
chemars de notre stage. Tu as tout, une 
belle cham bre de bois ciré, des repas de 
chasseur, des « patrons «séd u its .p a r ta 
bonne mine flamande, la grâce de ta po­
litesse et la distinction, de Ion langage. 
Qne dis-je ! Ils pariagent ta passion 
pour W agner et Grieg. Vous em pêchez 
ces bons Suédois de dorm ir dans leurs 
mai.sons peintes, en fouettant l’ivoire 
passé minuit. A im e Ion bonheur, ma 
chère Emilie. Aim e-le com m e je  l’aime. 
Je l'aime beaucoup, car je  l'envie...

» Peut-être ai-je tort...
» Voici mon cinquièm e cahier, le mien. 

Invmi.Hemblc’ ble récit! D’abord, mon

tuteur qui n ’était pas venu" me cher­
cher en mars, malgré quatre dépêches 
expédiées par la Mère supérieure, et
qu'elle m 'obligea de payer d'avance.
com m e de ju s te .  Mon tuteur, qui ne de­
vait me faire sortir qu'en août, mon 
tuteur m ’a enlevée la semaine dernière ; 
il a d'abord télégrapliié du Havre, en 
débarquant, son départ immédiat pour 
Bruges, mais il m 'oublia en roule. 
Ses affaires do Paris, do Grenoble, des 
Pyrénées lui avaient paru plus pres­
santes que notre i-encontre. Je com ­
prends ça. Sur ces entrefaites je reçus 
une lettre do sa femme. Elle m ’y nom ­
mait son amie d é jà  très chère. Elle me 
jurait sou am ottr. Elle m ’annonçait aussi 
l'envoi de quelques petites choses indis­
pensables. Elle me rcm erciaii avec une 
platitude incom parable de lui avoir en­
voyé mes mesures. La caisse arrive. Nous 
ôuvrims, la Mère économ e et moi. Quelle 
lie fût pas notre supriso! Un il•ousseau 
complet. Du linge à traveivs lequel on 
voit la peau, et percé de mille trous par 
quoi circulent des kilomètres de faveurs 
plus rosées que verdâtres. Au demeu­
rant la pire indécence. Chemises ayant 
pour toutes épaulettes des faveurs m in­
ces. Nous nous regardions atterrées, 
l'économ e et m oi.' Dans quel m onde 
allais-je tom ber ! Je sais bien que m on 
tuteur com m andite le théâtre de Cla­
risse Gaby. La supérieure m ’a fait ap­
peler. Elle me tint un discours grave. 
Fille m ’invita généreusement à reiga- 
gner son bercail si ma vertu sem­
blait en péril. lên attendant elle me 
com m uniqua tous ses bons renseigne­
ments sur M m e Iléiûcourt qui prati- 
Cĵ uo et qui reçoit la société la plus hono­
rable : ducs, princesses, savants. Par 
prudence, noire mèi-e me pria de ne pas 
revêtir ce linge .diabolique avant de 
ravoir montré à mon lutenr. Quant au

cbapeau, nous laissâmes, d'un com m un 
accord, dans sa boîte cette coriieille de 
paille grise où Ton verserait facilement 
un sac de . pom m es de terre, c l le voile 
C il gaze d ’argent bon pour envelopper, 
de ses tours réglementaires, une m om ie 
égyptienne de la IV® dynastie. Nous 
décidâmes que je  revêtirais le manleau 
de tussor vert déparé par de m ons­
trueux boutons de nacre. Je chaussai sur- 
le-cliam p des bottines de daim blanc, 
parfaites celles-là. Fin fin une dépêche do 
M. Héricourt nous avertit de son arrivée 
ti'ois heures avaui. Je coill'ai ma loque 
de paille que tu préfères, mais sur la­
quelle, il a plu tout le printemps. J’at­
tendis le souverain de mes destinés._

» Cinq ans sous lés tropiques rio Font 
pascliangé. Sa barbe n a qu'un épi blanc 
do pins à droite, vsous ia moustaclic. Il 
m 'a fait mille caresses, ainsi qu'on disait 
au Grand Siècle. Comme il n'a jam ais de 
temps à prodiguer, ces nûile furent 
concentrées dans une poignée de main, 
ainsi que les bactéries du micruscope 
dans la goutte do sang. Sa politesse ne 
l’enipêcha nullement de trouver plutôt 
cllipso'ïdalç la noie de l'économ e. Il ne 
protesta qu’en souriant après avoir payé 
et remis dans la poche un tortillon de 
billets bleus. « Le Paris-Ostende » étant 
le plus rapide des trains (voir le pro­
blème connu), notre voiture courut sur- 
le-cham p à là gare. Nous sautâmes dans 
un wagon qui, en une heure, nous mena 
dcvant’ la mer, à l'hôtel, un de ces palais 
que nous ne considérions que de loin en 
imaginant le prix de la pension. Il y a des 
salons aussi hauts que des cathédrales, 
dçs bataillons de laquais, des ascenseurs 
vertigineux, du silence imposant, des 
trônes pour vieux messieurs et des pal­
miers dans des tonneaux de porcelaine. 
Là, M. Héricourt ôta son grand paletot 
beisre. Plus lui-m êm e, il me ht l’effet d ’un

de ces coqs ventrus, droits sur des pattes 
solides et que l'on voit surveiller la Ijàsse- 
coîir. Une m èche lui retombe sur l'œil 
com m e souvent retombe la crête du gal- 
linacé. , . -

» Il insinua que je désirais, avant le tlié, 
changer de chapeau. Le mien lui parai.s- 
saiL gentil, cependant un peu simple. 
Des amis devaient prendre part à notre 
collation. Je répondis que je  ii'avai,s pas 
osé mettre la corbeille de Mme Héri- 
court. Gela me paraissait trop beau. 
Il com prit le sens péjoratif de mon ad­miration. Il me dit . .

« —Tropbeau !... Gertainement il doit 
cire trop beau. C'est le goût de ma 
femme. Pas le mien. Vous découvrirez 
en Mme Héricourt quelques ridicules, 
mais vous sci-ez conquise bienlôt, et 
com m e tout le . monde, par sa sen- 
sibibilité, par sa bonté. Vous n'imaginez 
pas, Marceline, avec quelle impatience 
elle vous attend! Je suis sûr qu'elle nous 
atlcndra sur le quai de la gare pour vous 
embrasser avec effusion...

» Fit il reprit : Avec e ffusion . A ses dé­
fauts mou lutcuj' joint d'être assez lin, 
indulgent et bon hom m e. Je montai 
dans la cham bre qu'il m ’avait, à l’a­
vance, retenue. Je renversai docilem ent 
la corbeille à pom m es de terre sur nia 
tête. Pour en dissim uler, l’envergure 
j ’emmaillotai cette vannerie et mon vi­
sage dans les. interminables lés (̂ o la, 
gaze d'argent, sur lo modèle d.e.s Ra­
mes qu’oii voit passer en automobile. 
Quand je  redescendis, M. Héricourt 
loua l'ovale de ma figure serrée dans l̂e 
tissu, et me com para sans hésitàtion'''à 
un M cm ling. Il avait eu. le' temps de 
passer par l ’hôpital Saint-Jean. ;

Paul Adamt
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pftfif e tc . Mmes Marcello Lender, Amélie 
oîéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bburdier). — A 11 heures, au 3 acte, 
la Réception officielle. , , ,, „

On commencera, à 8 h. 1 /^  
trop niàliu (iflles Chapolas, Harnold, MM» 
Rocher, Dupüis, Reusy).

—  Au Vaudeville, à 8 h. 3/4, pour la rentrée 
de Mlle Jeanne Granier, repiiso de itfanar/e 
d’é/oife, comédie en 3 actes de MM» Alexandre 
Bisson et, Georges Thurner. Distribution ;

Mmes .Teanne Granier 
Marguerite Caron 
Cécile Caron

Florence Bell 
Yvonne Armelle 
Mme Lamberthier 
Fanpche 
Francine 
Gilhcrto 
Jeanne ••
îldefonsc Lacrampe 
André Bamberthier 
Lamberthier 
SoBtheno 
Qucllec

de Mornand 
Ellen Andrée 
Carèze 
Delza

MM. Lérand
Louis Gauthier 
Jofl're 
Ver tin 
Nicolle

On commencera par l'Ami, de cercle, comé­
die en un acte de M, E. Mollct-ViéviHc. Dis­
tribution ;

Mlles Dliorblay, Thérèse de Borlières ; Farna, 
Hélène; M. Pierre Juvenet, M. de Borlières.

—  Au . Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/5, avec je concours des artistes do 
l 'Opéra-Comique, Mignon (Mlles La Palme, 
Korsoff, Solner, MM. Bourrillon, Blancard, 
Dousset, Bruii).

—  A la Renaissance, à 8 h. -3,4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Diihosc, Pierre 
Magnier, Mmes- Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).•’

— Àu théâtre Réjaiie, à 8 h .3/4, V[mpératricé 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du­
quesne). ••

— Au théâtre Michel, à 9 heures, 15't® et der­
nière'représentation de i le PoülaUler 1[Mllcs 
Jeanne Thomassin, Léo Renii, .Fiilictte Mar­
ge!, Mme Berthe Legrand, Mlle Mario Calvill, 
MM, Henry Bnrguot, André Hall) ; dernière rc- 
prcsciitatjon de Plunicok et Pqiloivski (Mlles 
Arlette i;)orgère, LéoKenn, M1\I. Harry Baur, 
Hardoux); suite des représentations de la 
liomnnichelle Trouhanowa, Sablan,
M. Paul Franck); le Bon Parnasse (Mlle De- 
pallin, MM. Bouchez, Kollcr*.

— AUX Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations d'e Mlle Marguerite Deval : Af'gar 
ou l'es loisirs dnddlous (Mmes Marguerite De- 
val, ^Farise Falry, DreUe 8arthys, üehionne, 
M1\I. Berthez, Mu.v Oapoul, Darnley) ; Chan- 
gement de main (Mmes Marie Marcilly, Anio 
Pcrrcy,.M. Prad; ; Petite tache (Mlle jMérin- 
dol, MM. Orsy, Jalabcrt).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Bigame, Gudule, Mme Agathe, Justice est 
faite, ̂ Qn Concert chez les fous.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures, les Meu* 
Mes amis, Aristide (Mlles Paulc Audral, M. 
Belières).; Peau d'ehien (ISIlle Franville, MM. 
Gnyou fils, Victor Henry); A’oces blanches 
(Mlle Mcg Villars, le mime Jac(fuinot).

Ce soir recommence, à FAthénéc, la bril­
lante série des roprésenlatîons dti Grcluchon 
si bien parli pourla])lus l'ructnenso carrière. 
La 'jolie pièce de M. Maurice Scrginc est 
toujours interprétée, rappelons-le, par Mmes 
Dayues-Grassot et Miuleleino Ijély, MM. An­
dré Brulé.rliCfaur, liullier, tous les soii's cha- 
Icureusjqment applaudis et rappelés. , .

Hier :
Mi’et'Miiic Rostand, accompagnés de IcuiH? 

deu.v'lils, bût (piitlé l’arisl hier, par le Snd- 
F..\j)rcs’s, sc:.rcndan(;!ai ('‘.ambo. De. nombreux 
amis, et • par.mk ceux-là M. IjéQiioBarthon, 
tninislrc- flesiplmvaux p.qbliçis, MM,; Hertz 
et .Toan OoquejUi, <lirecteurs do la. Porte- 
Fainl-Martin, Jieaucbup rrarlis-tes étaient ve­
nus saluer les.', voyageurs, dçint le comparti­
ment dtTyenàitpItrs^élroit, dp lu'iiiiifo on mi- 
nutq,- so,^̂ s:.J;ànloncê lo■̂ npn̂ -d»̂  heurs, bo.u- 
quelS, gerbes e't côrbéillés offerts àlNIme Ed- 
rnorid'RoMtaud.'Prnda'nt que Mme IMmond- 
Rostand, visiblcnient tonchéo, remerciait 
avec, sa grâce iidinic, le grand ])oète a an-, 
noncé «pi'il reviendrait à Paris, dans le cou­
rant de,mai, pour, prejidro part aux élections 
du 27, à/.l\-Vc-aâémié 'frAnçaiso/ aux fauteuils 
do YibtoHén Sarclo.U et du cardinal Ma­
thieu'.'' " ' ' ‘ '

M. lùîmbnd Rostand ne restera d'ailleurs 
que quelques jouVs â l^^ris à cette occasion. 
Après lés..ékclions; U rotournera à (.lambo et 
il y séjonmera jnsqu'atr momejit où com­
menceront les répétitions de Chanlecler.

Au jour le jour : . . ■ .
Le musée de-l’Opéra va s’enrichir d’un 

Ini.ste en bronze dd ( ia mille Saint-fc'aëns par 
L. Marquestc, i’aufeur de la statue du grand 
m usicien offerte en J907 à la ville de Dieppe 
par Mme Carruette.

Selon le désir exprimé par leu-r mère, Mmes 
Destombes-Carruette et 8. Rélda-nhlland 
viennent, en effet, de remettre au musée de 
l'Opéra le buste de Saint-Saëus.

Le Jardin de. Molière, le joli à-propos 
de M. i-Mitoino Yvau représenté à laComédicr 
]'’rançaise à l’occasion du 287" anniversaire 
de Molière et dont nous avons constaté ici 
même le vif succès, vient do paraître chez 
l ’éditeur Stock.

^I. Autoinp Y,van a ou la pensée do dédier 
son œuvre à M. Jules Olarelio dans le sonnet 
que voici ;

.\Iolière. en boniniage suprême,
J'ai <’ot â-propos enfanté,
Col an, de ta nativité
Lé deux cent quatre-vingt-septième^
Certés, ta gloire eût mérité 
Quelque pliis'éloquent poème,
An soelo d'ininioft.alité 
J ’a) •porte me».-rose» quand même. • ■ -
A ipii. cultivant ton amour.
Me .porrait leur donner le-.iour . _
Kt jouer mon humble partie,

> .l'offre col ouvrage anodin 
' Au rnaitre .Iule.» Clarefie,

Horticulteur de ton jâi-din.
A türe de document, voici la réponse de 

M. Claretic :
F.t rhortic.uFtour du jardin 
Remei-i'iOi au nom dé Molière,
Le poète pas « anodin »
Qui vint chanter dans sa volière.

I.

11 est probable qu’en octobre prochain le 
célèbre .acteur italien Zacconi se fera enten­
dre, pour la première fois à Paris et en 
France, sous la condtiitc de l’imprésario ita­
lien Saltarçlli. Il donnerait, au Ihéàtrc Ité- 
janc, une série de représentations de son ré­
pertoire.

Le nouveau président du Cwnseil muni­
cipal, M. Chausse, a reçu le président et le 
comité des Trente Ans de théâtre il leur a 
renouvelé; rupanime sympathie du Conseil 
et assistera vendredi soir prochain à la 200® 
qui sera fétéc, au théâtre do.s Gobelins, par 
une représentation du Misanthrope ' {l^hnc 
Sorcl et Silvain joueront Célirnène et Alceste, 
MM. Dclàunay,' 'Mayer, Jolief, Falconnier, 
Hamel, Bsquier, Grainival, Mmes du :Minil 
et GéniaÜ, par les Chansons de Mme Judic, 
par les fragments de Carmen avec l'Opéra- 
Comiqne et par \ine causerie de notre distin­
gué confrère M. Trébc>r.

Le lendemain samedi, c’est en matinée au 
Trocadéro que les Trente Ans de théâtre 
fêteront leur 200® par la magnilique repré­
sentation de IWvlésienne avec l’orchestre 
Colonne et jes cliœurs ayant à leur tète leur 
illustre chef et avec une magnifique inter­
prétation réunissant quatre « étoiles » ai­
mées entre tontes ; Mmes Jane Hading, .Tu- 
(lic, Marthe Régnier, Sylvie, ainsi que M. 
Paul Monnet, incomparable Balthapr. Mal­
gré les demandes adressées au comité, cette 
interprétation unique dè VArlésienne ne 
pourra être donnée qu’une fois.

--------- -----------^ ----------------------

lAIUustralion publie, cette semaine, la Clai­
rière, la couiédio célèbre de MM. Maurice

AUX CAPUCINES — Afgar

'N
Y  V s

tette de Dvorah. Cotte audition où le jeune 
virtuose Paul Schoofs, MM. Giert, Masson, 
Taine et Devaux, déployèrent un remarqua­
ble talent, fut clialoureuscraent acclamée cl 
saluée d’applaudissements unanimes.

Alfred Delilia.

M» Bernard 8arrieu, professeur 
de philosophie au lycée d’A'uch
(Gers)........................................

M. F.-F. do ^Yolf........................
Total de la 3® liste.......Fr.
Total dos P'® e t2® listes.Fr.
Total dos Ifois premières 

listes........ .................Fr,

100
3.096 2.5 
9.553 50

P3.249 7ï>'"ira

M. Berthez M. Darnley
}

U

Marguerite Deval

Dounay et Lucien Dcscaves; elle donnera, la
:u- 

et la
semaine prochaine, les deux pièces si applau­
dies de M. René FnnvAiois, Beethoven
Fille de Pilate.

Au Gymnase. ' '
L'Ane de huridan, ([m. l’un des plus 

grands et Kun dos plus, jolis succès de ce 
théâtre, sera joué à 1 ouverture.,de lâ  saison 
à Yicinio.. .

M. Sliviiisjji, l’imprésario bien connü, au­
quel les auteurs français sont redevables do 

‘tant de; lougire.s séries et de. Indlesrepréson- 
itatio iiëâ ].‘étraiiger,i*e.st wiiu à.' T’a ri s tout 
exprès..j)our voir la pièce qu'il fera nnmter.

, simultaiié'rnent on Alicmagiie et en AUH'b|héi 
dans un grand noiubro do villes. , ,

, L'.\)te de Buridan aura donc à hésiter entre
quantité de théâtro.s, mais çonlrairemcnt à 
la légende, il: se déerdera pour tous à la fois,' 

y t'omprisœcltri du Gymnqsç' où il'.est ms;’ 
'tallé pour toido la'saison.''' ■ ■

. ' ' A  . ' ■
Les Chansons' (le nos nieiiles, de nn.s nièyés 

et de Murs enfaids, précédées d'une causerie 
d'un cbarmo profond ]iar Mme Séverine, 
put été si fort goûtées par'■lesTfa.milles, 'que 
lé directeur du Gymnase a décidé Mme 
Yvette Guilbért à faire entendro une se­
conde fois ces chansons (pii ont soulevé un 
si grand enlhoiisiasnlo. Mme Yvette (7nil- 
bert les dira jeudi prochain, à .5 héures ; 
Mme Séverine refera ‘l’exquise eonfcrence 
<|ui Ic.s précéda.

Jjwzun à la l ’orlo-Saint-!Martin.
Pendant les matînées de ces derniers jours 

| S a in ts , on réj)èto activement la pièce de M^ .̂ 
Gustave Guiches et François de Niou sur la 
scène de rAnihigu.

On dit Qîiorvoillcs des toilettes de Mlle 
Gilda Darthy qui seront l’exacte re])roduc- 
liou de colles que portail Mademoiselle, et 
l’on dit egaleniont que la belle artiste s’afUr- 
inera une foi.s de plus très gravide comé­
dienne dans lu rôle de ;Milo do Montpen- 
sicr.

Sherlock Holmes sera donné on matinéo, 
au théâtre Antoine, pendant les fêtes de Pâ­
ques, dimanclie 11 avril, lundi 12 et jeudi 
l-:> avril.

Aces maUnéos,.comme le. soir, M. Gémicr 
tiendra le rôle du célélirc policier.

---------------- ----------------------------------

T.o théâtre ISIichel, on l'a vu ]>lus haut, af­
fiche pour (\e soir la dernière représentation 
du Poulailler et de Plunicok ci Poilowski.

Dimanche et lundi, relâche pour les der­
nières répétitions du nouveau spectacle ; 
Monsieur Sainl-ChrisUiphe. professeur de chi­
nois, le Petit Abbé (pour la rentrée si atten- 
<luc do Mme (’élinc Chaumont), la Paix des
onénages. ci la Cloison.

---- ---------------- ---------- ----------------

, Si coutumier du succès ({iip soit le théâtre 
des Capuciuos, jamais eiicoie, croyoii.s-nous, 
il u’on avait eu un aussi grand et aussi re­
tentissant ((uo celui qu’il a actuellement avec 
son nouveau sjiectacic. I.e public c.st una­
nime à loueiTo comiqiKM'rrésisI il)le de l'amu­
sante opérette do M^l. Michel Carré et André 
Barde, Afgnr ou. les loisirs andalovs, et la 
pimpante partition de 1\I. Charles Cuvillier, 
la fantaisie si personnelle de Mlle ^Marguerite 
Deval qui, d’un mot, d’un geste, met toute la 
salle cil joie; Mlle Marisc Fairy, au.ssi agréa­
ble à entendro f[u'à regarder ; la verve de M. 
Berthez, la voix géiiérousc de M. Capoul, 
M. Darnley, la grâce de Mlles Dretto Sartliys, 
Debioiine, Bouquey et Mlle IMérindol (jui dé­
taille si spirituellement le prologue. Change­
ment de main, que font applaudir Mlles Ma- 
ri(\ Marcilly, Anie Perrey et M. Lucien Prad, 
complète, avec Pelilé lâche, ce spectacle, vin 
des plus réussis qu’on ait donnés aux Capu­
cines. — •!> ------.

L’institution du « Dîner de Faveur», qu’on 
pouvait croire abolie à la suite de la mort de 
M. Jules Roques, ne disparaîtra pas. Plu­
sieurs desarni.s du défunt ont décide de con­
tinuer ces joyeuses réunions. La prochaine- 
aura lieu le 26 avril.

A la Comédie-Royale, il n’y aura plus que 
((uelques représentations du spectacle actuel : 
Peau d'ehien, .Aristide, .\oces blanches, tou- 
jour.s interprétés par Mlles Paulo Amiral, E. 
Fraiiville, MM. Guyon fils, Victor Henry, 
Mlle Meg Villars, MM. .lacqiiinet, Belières, 
Saulieu, Rablet, etc. Nous croyons devoir en 
prévenir ceux de nos lecteurs qui voudraient 
voir ou revoir cet amusant spectacle.

---------------------------------
Flnrcgistrons le très vif succès remporté 

hier, au Trianon-TA'rique, par Si j'étais roi, 
joué à ravir par Mmes Jane Morlet, Hilbert, 
MM. r.apellefrie, Gilles, Cargue, Jouvin. Cet 
ouvrage avait inauguré,,on s’oii,souvient, de 
la plus lieure,u.se façon la direction de M. Félix 
Lagrange. 8’il est vrai,, comme on le dit, que 
le direétenr du Trianon songe à ([uitter le 
théâtre qu îl a rendu si prospère et si acha­
landé, Si j'étais roi, qin va fournir boulevard 
Hocliochouart une nouvelhi et fructueuse

carrière, aura ouvert et clôturé lirillammcnl 
la direction actuelle du Trianon-Lyrique.

Au théâtre du (.rrahd-Guignol, .en, raison< 
de la .vogue du specfacle actiud, M. Max 
Mauroy recule do quelques jours la répélitiou;' 

'générale du nouveau specjaçlo d’abord au-,, 
noncé pour CO/soi r. p, j

•*' Demain, dernière matinée de Ùn.. cQiic.çrli 
chi'.z les fousi Gudi.tle, Justice est ,faite. Ma-.:, 
dame. Agathe, le B'i-gainc. . p . j

l ’ouripç.rmettre aux artistes de se reposei\r, 
.le Graiid-Grrignol no donner<a pas de matinée 
lMndj..^j.,. . ,

‘ ]\lar<iVKf/ilY;')tr't;s vraisémblableihoiit, repé-/ 
iîliôu géiiéràîe’du nouveau spectacle. , , j

J . ,  '  < • r I. ' .M

) X'ons avons apprjs liior- Ic. majiago .<Ae. Mlle; 
R,enée-(feorgos Mitcliell, la fille de l’auteur 
dramatique souvcuL-.ap4iUiiiuU, avec. ]\I. .lean- 

"Adrion Moreau, le,.(ils du, peintre r.egrcttc.
'• Fiii bénédicthin nupliaïe leur sera donnéef 

én l’égllso Kotrc-DamodcLorctte lo mercredi.
2(1 cquraut, '
. .  'V ' -----—̂ ■
■; Do'Troj'cts : ' ' ‘ “• '

.1 ' . . .  - , »r , ....................... ' î ........................  -’ i

MniiO Rpiiée.Danlliosso est engagée pour un, 
certain nombre de repi;ésentalipns au Théâtre j 
municipal. La charmante artiste chantera, 

'Mignon, tWevlhcr ci Carmen. ,

De notre correspondant de Bruxelles :
■ Triomphe éclatant jiour Mlle lîvè.Laval­

lière. Elle a été longuement acclafnéc à ch:i.-‘ 
'que acic dans le rôle do Youyou du Roi, par 
le public du Ihéâlrc des Galeries. Ou'ou 
n’accuse point, pour cela, d’inconstance les 
Bruxellois ipii avaient aj)plaudi si chàleureu- 
senient Mlle Lanthelmo la première et cliar- 
.manto Yoùyou. Ils ont témoigné, an contraire, 
(le leur fidélité au lalciitetâ lâ'gràce'qU’oxige 
le rôle do Youyou, '

La verve ga'niiiie, malicieuse, frétillanfo et si 
délicieusement parisienne do 3111e Ijavallière 
avait cuiKjuis Je publii;, dès sa y»rcmiérc 
scène, cl c’est au milieu d'une tempête do 
gaieté et de bravos qii'ést tombé le rideau, à 
la fin du premier acte. (Juaiid, au troisième, 
à la lin du soiqier improvisé, l'cnfrain cô-< 
11*11(1110 de Mile Lavalli(’,iro s'c.st nuancé 
si délicatement de lino Icmlrosso, on peut 
dire (jno tout Bru.xollcs a eu pour Youyou 
les yeux du roi Jean de Cerdagne, de ce Roi 
dont lo type est admirablement réalisé }iar_ 
'Hugiumet, avec un si parfait niclarige do 
boiigarçoniiisme royal' et do tonuô hanlaine, 
par où 80 révèle, à cluujue instant, malgré 
tout, la race.

Lo juibüc bruxelhiis aété âce point conquis 
par 3111e Evaî Lavallière qu’on ne parle que 
d'ollc et de son adorable talent daii.s notre 
ville ion associant à son triomphe, pour être 
éipiitalde, celui de son éminent partenaire, 
Félix Hugûênet', et que scs reparties, scs 
boutades, scs mois font le régal dessalons.
' De ces mots si spirituels et si appréciés, 
on me citait hier lo dernier, tout à fait amu­
sant ;
. Parcourant Bruxelles, en touriste, elle ar­
rive, au bas de la Cambre, devant un groupe 
marmoréen représentant un nègre attaqué 
par do.s chiens.

— Tiens ! .s’ccric-t-ellc, Bruxelles n'a qu’une 
statue de marbre blanc, et c’est celle d'im 
noir !... ‘

Serge Basset.

revue en un acte, jouée par Imoy Pezet, G. 
Charton, A. Laiiff', E. Deary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras, 8 h. 1/2, la Passion de 
j\:-S. Jésus-Chcisl, visions cinéma faites 
en mars 1909 soiis le yialronuge do la« Bonne 
Presse ». Matiifccs tous les jours à 2 heures 

;ct 4 heures,
■ i , .  . . î I .  ̂ _

> -tAu «DiableauTlonps », la Reucuoe jogeusc.

Pour répondue à un grand nombre de de­
mandes la direct ion des FolicsT^ergéro nous 

■prie do faire savoir au publie ((uê malgré son . 
désir d’êdre agréable à sa iiombrouso clientèle 
de fâtnillés il ne s(;fa donné à l’oecasion dés 
fêtes de Pâques que deux ma.tinées dé la 
.Iriomphale revue ]ioiir ne pas imposer une 
• trop grande faligue aux remarquables inter^ 
prêtes du «clou de la saison ». ,Ces matinées 
auront lieu demain dimaiidie et le. lundi de 
l ’àque.s avec ,miss (
Clundius, Pougaud 
que l'exMraVàgànt
traordinuirc ténoH.'Salvalor Romagno.

{Cinquantenaire de Miroioef Jubilé du poète)

TROISIÈME LISTE DE SOUSGRIPTIO.X

31. le général Dodds...................
Académie des sciences, arts et

lettres de 31arscille.................
M. Bout de Charlemoiit, porccfi- 

teiiv à Aubagne (Bouches-du-
Bhôno)....................................

31. Prosper Esticii, félibro niajo- 
ral, mamlu'o (le l’académie (les
jeux lloraiix..........................

M. Hippolyle Yalton.à Cbâteaii- 
neuf-de-Cadagno (Yaindusc)..

31mo Gi(!îra, à Chàfcauncut'-dc-
Gadagno... ................ .............

31. liOiiis Serre, à 3Iarsoillo.. . . .
31. .Vr.sènc Ycrmerimrze, majorai 

(lu Félibrjgo. à Yicillc, par
A'Irac (Gironde)....................

31. le baron de Tourtonlon.. . . .
Société archéologique du Gers, à

An e h ................. ...............•••.••
31. Alphonse Brunet, secrétaire 

do la Société archéologi(iuc du
( lOrs.........................................

M. Félix Bouchor, à Paris.........
31. E’.audoin, à Paris................. .
M . le professeur Zuccaro, à

.\lexaudrio (Italie)..... .............
M. Léon Itaudel. à l ’a ris .. . . . .
31. R. de Saint-Laiimor, ancien 

maître des requêtes au Coiiséil 
d’Etat, château de Barjouville, 
par Luisant (Furc-eL-Loir'.. . .

M. ’I'heoilr»ro Llorcntc, poète à
Yalcuce (Espagne)...................

31. Jules Lemaitre, de l’Académie
française..................................

3l. le professeur A. Padula, à
. Naples................. ....................
« Escolo Audeiico », àCarcassouno

(Aude)......................................
M. Isidore Laimcs, socrétairo do

1’ « Escolo Aiidenco »..............
31. Charles Martin, félibre, à Aix-

en-Provence...................... .
31. Arm. Doscaudes, à Biarrit'z..
3Imé Roumanillc, à .\vignon....
31. J. Astruc, substitut a Taras-

cou-sur-Rliône............... ..........
31. Paul Lcroy-Beauliou, membre

de l'Institut..............................
31. Ganderax, directeur do la

Piecue (le Paris.........................
31. G. Yelteii, .sciialciir des Bôu-

ches-du-Rhôiu>........................
Le Petit Marseillais...................
Souscription.s roeiicillios par Le 

Petit Marseillais :
31. et 3lme Eug. Barremc..........
M. F. B. C ,............ ....................
31. 1”’.. Lcçmbard, à Beyiiior-Six-
. Fours i'Yar'i.....................
M. Honciré Rossoliii, à 3I:)rseillt'.
M. E. Long, à FUveàu (B.-*du-B.;

.31.B . A., à A ntibes..'.............
M. 3l. P, êt.Tb.- 3lislràl, à Sainl-

Bémy-de-l'roVènco........
31. BaOul Busquet, architecte. ■.
Lou Gencrau Arlaten de Va-

quiero......................................
iM. Pierre Parroeel......................
,31. Hilaire Gales, à Salon..........
Association des Sylviculteurs...
31. le marquis B. dn YillctiéüVè-

R E V U E  D U  M A R C H E  F IN A N C IE R

F9HGISE DE FRM (X

lanip-ton etMaiûc.Maryillo,, .. Buris- ;
l, Maurel et 3Io'rton ainsi tSI. .Achille Nelon........ .......... .

Chris Richards’ ol l’éx- 31fiic<ii‘igiiôii-Faiiit renie, à Lyon

.\ roiympiu, ce soir, |)Our la première fois, 
31. et 31mo X..., ■ paraîtront à « tandem ». 
iCrêatiôü extraordinaire dans un spectaclè 
extraordinaire..

31.  3I.a rcé I E tl o u a rd,  . f ô 1 i b re,

Saint-Bcmy-dé-Provcucc. i ---Lou Büiirnal don Périgord, à Pe-
nguoux..

— Où dojKj .alleré passer le» j[étos dp 
, q u c . s -T7 Mais,' <aù.);peurLchdi’()jf.'mi 'yrài- 
lufent (ic jolies cho.ses, fraîches et printaniè­
res, vous pourront reposer un peu ; à la 
Scàla. où le Coup de corne de 1). Jourda, 
Ficurisscz-vùus l la jolie revue de Codey et 
de 3Iarsan, eM'exccHcnk! troupe ; Laiithcnay, 
Dickson, Ferréal, Dutlcuvo, Siiioël, Dcrminy, 
Janè Oryan, E. Janney, Fréjol, Lcjal, Dellys, 
Danvérs, 31archc et une' année de jolies 
femmes font courir et recourir tout Paris.

Parisiana, à neuf heures un quart, pre­
mière représentation de ; Etrange aventure, 
fantaisie en un acte de M. Serge Basset. Dis­
tribution ;

.Alêlie
Bourniqiiet
Saint-Lazare
.Idiot
L»;«.aide du l>ois

Mlle Mar.v-IIctt 
MM. Piitard 

Daoiit 
Honoré 
Gai'iiior

A dix licures. ia. Veuve Sogeuse, le 
succès de Parisiana.

grand

SPECTACLES'& CONCERTS
Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à S h. 3./4 précises, 

la Revue des Folies-Berg ère, ^2 tableaux, 800 
costumes (miss Camplon et Marie 31arville, 
le ténor Salvatur Romagno, rexcentrique 
Chris Richards, Claudius, Pougaud, Maurel 
,et Morton. (La Première Entente cordiale,. 
Les Châteaux do la Loire, La Grève dés' 
P. T. T.). Le plus grand succès de la saison.

— A roiympia, à 8 li. 1/2, Paris-Singeries, 
revue â grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
3Iax Dearly et 3Iauricc 31illot(lc Pays des 
singes; Match d 'u n  train et d'une auto ; le 
Palais des conte.s et le Mariage de Cendrü- 
lon). Miss Ethel Levey, 3Illes idette Brérnon- 
val, liucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
3Iorel, Gibard.'üarcel, RCssc, etc.,. le.s 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et 3Ia- 
dame X... à tandem», the eùenl of the season. 
Partie d’attractions et ballet.

— A la. Scala, Lanthenay, Ijickson, Fer- 
réal, Derminy, .). Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Duffeuve, le Coup de corne ; 'Fleurissez-vous l

— An Nouveau-Cirque, à 8 li. 1 2, af trac­
tions nonvélles; Foottil et Chocolat: à 10 h. 1 -2, 
ÇocoràiueUc, fantaisie comique et nautique.

— ia « Taine Ron.sse>?, 30, boulevard de, 
Clicliy. (téléph. 587.48) (direction BoiinaiKj-. 
BlèsV, â 9 11. 1/2 : D, Bonnaud , Numa'  ̂
Hlès, BalUia, P. ÀYerl, Charton, Stanislas, 
dans leul’k œuvres. L'Epopée, de Garan d'A- 
ehé, préséntéG pab Numa Blés, k i  l'on tance,

Comme bien on pense, et â causé du suc­
cès considérable que Aùent de remporter sa 
nouvelle revue : O. F. O. E., c'esl. à la Boîte 
à Fursy que vont afiluér les personnes (jui 
voudront passer au théâtre, leurs l’êtes de 
I’à(|ucs. Et puis lo sportacle ('ffro c«!t agré­
ment qu'il ne commence qu'à neuf heures 
et demie et laisse tout le temps aux specta­
teurs de faire un bon dîner avant que (l’aller 
applaudir nos iiiimitales chansonniers et co-
modieunes, - * ■ - ....

------------ -— --------------------

Les droits d'auteur du regretté compositeur 
Louis Yarnéy ont été vendus hier en l’étude 
de 3F® Chavanne, notaire, pour la somme de 
.57,.j(j0 francs, (fest 31. Gaston Habrekorn, 
directeur de Ba-Ta-Clan, qui s’en est rendu 
acciuéreur. ______ _

Chez 31édrano, ce soir, débuts de îlowking’s 
et ses chiens dressés.

Pour les fétos de Pâques, matinées di­
manche 11, lundi 12 et mardi 18 avril, avec 
Un spectacle sensationnel : 3Iarins, sans rival 
au trapèze volant; les Dankmar Schiller, jeux 
athlétiques; les Navarros, fantaisistes; The 
Hassan, fil'de fer et danses modernes ; les 
Inas. prodigieux sauteurs, et avec tons les 
clowns de Bonm-Boum, Antonett et Grorck, 
dans icur célèbre concert comique, jouant 
sur (juinze instruments.

On loue d’avance pour les inalinécs au 
cirque 3Iédrano Téléphone 2'i0-65).

On ne doit pas laisser passer les vacances 
de Pâques sans avoir été au moins une fois 
au inuséo Grôvin. où tant d'attractions vous 
sollicitent. Iai Palais des 3Iirugcs, le plus 
grand succès de l’année, offre un incompa­
rable spectacle; rimpres.sioii qui s’eu dégage 
dépas.se tout ce qiioii pourrait imaginer; 
c'est un véritable rêve des 3Iillc et une Nuits, 
Quant an cinématographe, son programme^ 
incessamment renouvelé, en fait un véritable 
Journal lumineux f[ui montre, pri.s sur le vif, 
tous les faits d'actualité les plus intéres­
sants.

C.-> soir, au Bal Tabarin, grande fêle des 
CEnf's de l'*àqnes.

Dimanche et lundi de Pâques, matinée à 
deux heures.

COü RRTe R MUSICAL
;,.3I, Schoofs et son. quatuor donnaient lù- 
cemment, à la petite salle Gaveaii, une séance 
de musique de chambre. Ils interprétèrent 
devant une assistance d’êlitc, où l’on remar­
quait plusieurs maîtres connus du violon, le 
Quatuor eu lu mineur itc Schumann, la So- 
iialQ de Lckou, piaiuj et violon, et la Quin-

I 31. A. .Dujarric-Dos(.-ombes, ma- 
I joru.l du Félilirigc, prçsidcait
' (lu F’.ournat don Périgord.......
i, 3.1. Robert Benoit, vicc-pTcsidout 
i du Bournat tlou Peftgc»rd. . . . .
: 31. .\.-Fi. à Touvve.s (Yar)...........

31. IGnilicu HaiTcyré, félibro et 
poscaire., niombro de l’écolo 
Gastou-F(?bws, à Ares (riirôiide'j 

31. l'I. Linlilhac, sénateur du
(aiutal ......................................

31. J. Ariiavon, secrétaire d’am­
bassade ....................................

3F. 3IauriC(  ̂ I-’aure, sénal(nu- de
la Drôme..................................

3F. Emile Ollivicr, do rAcadémio
l'h'auçàise.................................

3F. Gns'iavo Gravi(;r, à 3Iarscillc
l.e Pelil Prnvêni:nl......................
M. ''i’h. Baynaml-Gérôme, cori- 

(luclcur-chof à la Cie P. 1». M.,
à 3Farseillc..................... ..........

31. liôou Hemmerlc, à l,yon.. . .. 
3F. h’rank Marzials, à Fjf'mdres.. 
31. le docteur Pamard, à Avignon
31. A tala\a..................................
M. l’abbé Bourges, (‘iiré deSainl-

Pierro lilo de la ïléuniou':.......
Le Sêmaphûre, à 3Iarscille.........
3F. Ihiiil Barlatier. directeur du

Séinaplwir, à 3Iarseillo..........
Souscriplimis rcffleilliés par lo 

Sémaphore :
31. Bruno Rosiuiid, à Marseille.» 
3F. Jean Barlatier, à Marseille...
3F. Derepas, à 3I:u'scillc..............
3F. l ’ailberct...............................
31. .\miot
3îim‘' Wiilfraii Canaplc..............
31. Charles Calia]de.....................
31. .\Uiort Bobida, â. I/aris.........
3Ime Rose I^elaimay, â F'aris... 
31. Edmond Bosiuiicl, de l'Aca­

démie française.......................
3F. le général Libermanii...........
31m(’ Vvaii Prani.shiiikoff...........
3111e Yalérie Praalslinikofi........
M. Cil. Bormond, à IGris...........
31. Eiigi'me 3Iouchoii...................
3F. l ’aiil Jaliibei't, â Nîmes.........
31. .\. Dragon, libraire,à Aix-en-

Pr(»veiicc...................................
Aoadémio de Nîmes...................
3111e 3Iarie Yidon, à Aix-eu-Pro-

veuco.................................. • • •
31. Jules Claretie, de rAcadémie

Française.......... ......... ......... ^
La « Felibrenco de Saut Gla», a 

Celle (31. .foseph Soûlot, pn)si-
(leii t).........................................

L’ «Escolo de Lar». à-Aix-cn-
Provcnco..................................

Mme 31adeh;;iiie Laurier, à I^aii. 
31. 3Iistral-I3ernai’d, à Saint-Ré- 

my-de-I*rovence, par rinlermé-
diaire du Soleil du Midi...........

31. Gatineau, à Paris..................
31. Louis Prat-Noilly, â 31ar-
scille.........................................

31. Wulfram Ganapic..................
M. Joaniiès Couvert, présidi^nt de 

la Chambre de commerce du
Havre......................................

31. Ludovic Gaillard, â FYri-
gueiix.......................................

31. Nicolas AYelter, professeur 
socidou Félibrige (grand-duché
du Luxembourg).....................

3Ime Félix Faure........................
31 me Imeie Félix-Faure Goyau,
31. le comte André Pastre...........
31. l'abbé Richaud, aumônier du 

lycée de Digne.,.....................
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A s s e m b lé e  g é n é r a le  d u  3  a v r i l  1 9 0 9
MM. les uefionnairos du Crédit foncier 

e sont réunis le 8 avril an siège social, 
sous la présidence de M. Morel, gouver­
neur, eu as.scmblécs générale.s ordinaire 
et exiraoi'dinairo, ]>our approuver les 
coiiiples de l’exi.'n'ice 1908 et-pour déli­
bérer sur l'extciisiou des opérations de 
[irôts fonciei's et com m unaux à l:i Tu­
nisie et sur rciTaiiies modifications à ap­
porter aux sîatuis de la Société.

Assemblée généi-ale ordinaire
Le rapjtort présenté au nom du Conseil 

d ’administration expose la situation des 
aiïüircs sociales an 81 décem bre 1908. Le 
Crédit Foncier a Fait, pendant l'exercice 
écoulé. 4,078 prêts liypolhécaircs pour 
une som m e de 120,278,156 fr. 47, en 
excédent de 50,657,115 fr. .54 sur le m on­
tant des rem boursem ents anticipés.^ Le 
montant des prêts Inpolhécaires réali­
sés par le Crédit foncier, depuis sa fon­
dation jusrpi'au 31 déi'crabrc 1908, est do 
5,097,558,977 fr. 50. Si l'on déduit de ce 
chilîre les som m es rjui ont ét('; amorties 
c l remboursées, on anûve.aveo les prêts 
en réaiisalion, à. un solde total de 2 m il­
liards 172,116,607 fi-. 46.

Les prêts com m unaux r(?alisés par le 
Crédit foncier, pendant l'année 1908, 
s’élèvmit en (/apital à 116, 571,999 fr. 22, 
en e.xeédent de 108,780,870 fi‘. 06 sur lo 
montant des rem boursem ents anticipés. 
Ĵ e total des prêts eoinm unaux faits en 
(juarantp-neuf années par le Crédit Fon- 
(fier s'élève à 8,808.628,477 fr. 9 i. Go 
lotal est ramené par l'am ortissem ent sê- 
niesfric'l et les rem bonrsem ents à 1 m il­
liard 856,514,098 fr. 58.

L’ensemble des prêts fonciers et des 
prêts conim unaux réalisés, pendant l'an­
née 1908, s'élève à. 286,745,155 fr. 69. En 
déduisant les rcm bourseraonls anticipés, 
on trouve un excédent de prêts nouveaux: 
de 1.54,487,585 fr. (VJ.

Le cliiirrc des p r ê t s  fonciers ot com ­
munaux, non com pris les prêts èlTcctuéS 
avec le capital social Ci les réserves,’ 
était, au 81 décem bre, de 8 milliards 
971,181,Ifvl fr. 10. I.e solde total des 
obligations, déduction faite des verse- 
ménts à Tccevoir, des primCs à amortip 
et du prix net des obligations retirées do 
là eireulatioij. était d e 8,565.54.5,698fr .04, 
d'où un excédent de pi'êts\1e 405,585,463 
fi-cbiics 06. - • ■ ■'i

Le dom aine, com pose d'im m eubles 
acquis à;la suite d ’expi-opriations. figure 
à l’actif poijrTa.‘^oiûme de 1.8,518,9680'.07 
au8i décem bre lOOSeonlrol 5,089,858 fr.98 
en 1907.

L'énsêmble des provisions et réserves 
s'élève en fi n d ’excrcirc à 256,540,707Tr. 32. 
Dans cechilTrC, les provisions ordinaires 
cti extraordinaires poiu' assurer l’am or- 
lisscment dGS -cinprunts sont Comprises 
pour 21 5,202,725 fr. .58 et la réserve obli­
gatoire poi.U‘ 20,028,442 fr. 82.

LéS boncüces de l'exercice 1908* auç- 
. nientés du report de l'cxércice précé-' 
dent, s ’élèvent à 16,'508,786 fr. 86. Il faut 
en dédi'jirc les'frais généraux, 4 m illions 
852,120 fr. 72. 11 reste un bénéfice net do 
12,216,66511'. 65 qui permet do distribuer 
un dividende de 80 francs. La som m e,do. 
111.075 f r - 43 est reportée à l'cxèrCico 
suivant. -,

Le rapport fait res.sortir à la fin quo 
rexCrciec 1908 n’a pas bénéficié des cir- 
côn.stances avantageuses dont rexcrcice  
précédimt avait été exceptionnellem ent 
favorisé surlôüt au ]/oint de vue du pla­
cem ent des capitaux disponibles. Le dé­
veloppem ent des opérations de jirèts 
s ’est un fteu ralenli par rapport à. l'aii- 
néè 1907; il l'cstc cependant satisfai­
sant.

Il est ensuite donné lecture du rapport 
des censeurs qui conclut à l'approbation 
des comptes do l'excrcico 1908.

Après un échange d ’observations, Tas- 
semb!(?c géiiérah^. a volé  à l ’unanimité 
rupprobation des com ptes et fixé le di- 
vbJende à 80 francs. Elle a ratifié la no­
mination de M. Desvaux’ com m e admi- 
nisiraieur, et réélu MM. Claude-Lafon­
taine, Jean Clos, Gadala et Gomel, ad- 
mini.?lratcui‘s sortants, et M. André 
Lebon. C(’.nseur.

Le dividende com plém entaire de 15 
francs (15 fr. 40 im pôt déduit) échéant le 
1®*'juillet 1909, peut être touché dès à 
présent, .sous déducUon d ’un escom pte 
nu taux dos avances de la Banque de 
France.

Assemblée générale extraordinaire
Le rapport présenté au nom du Conseil 

d ’adminisiration soum et à la délibéra­
tion do rassem blée :

FTî jirojet d'extension à la Tunisie des 
opérations .de prêts fonciers cl com m u­
naux que le Cj’cdit foncier de France 
effectue actuellement en France et en 
Algérie.'

il propose eu ou ire. :
La prolongation de la durée de la So­

ciété pour 99 armées, à partir du 31 dc- 
ocmhro 1908 :

L'augmentation éventuelle du capital 
social, (pii pourra être porté à 2.50 m il­
lions, .soit en une,, soit eu deux fois , dès 
({lie le montant des obligations en circu­
lation atteindra 20 fois le capital nominal 
actu('l des actions ;

TJne augmentation du délai d'affichage 
dos mmiéi os des titres .sortis aux tirages 
et du délai d'insertion dans les jotiriiàux 
d'annonces légales qui scrouL portées 
de 8 à ‘ 13 jours.

I7as.semblée approuve ces diverses 
m odifications aux statuts.
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LÉS GRANDES VENTES

On nous communique des prix intéressants 
sur une vente qui so fit dernièrement à New- 
York, la vente de la collection Jarland, dont 
•îeé tapisseries anciennes et les tableaux mo­
dernes ont été adjugés totalement 828,500
francs. « , . . .

On y constata une fois do plus qu il ne tant 
pas so désoler outre mesure, lorsque l’Ainê- 
rique'enlève à la Prancf^ quelques merveilles 
de l’art d’autrefois ; le hasard des ventes fait 
([ue souvent la Pr;mce repre;nd les merveilles 
à l’Amerique. C’e„st ainsi que deux tapisseries 
du seizième siècle, tissées d’arabesques pour 
la fille de Charles V, Marguerite de Parme, 
et qui étaient passées par la collection Spit- 
zer, ont été adjugées 135,000-francs à Jacques 
S<digmann.

Parmi les autres tapiskiories et broderies de
la collection, on remarqua :

' Piêln, tapisserie flamande, tissée d’or, 65,000 
fi-îiTîCs; /ia a c  et licberca, tapisserie flainpde, 
iOOO(>fr. ; Le Roi ^a'oinon, broderie, 5,lü5 fr. ; 
]-;pisode de VHisioirc. de. Tobie,'‘ broderie, il,5ri0 
francs ; deux chapes en velours brodé, 15,250 fr. 
et 15,000 francs.

Parmi les tableaux, quelques-uns ont été 
poussés à des prix élevés.

Pâturafjc dans la canipaone, par Jules Despré, 
/i5,(KX) fr. ; Matinée d’auLomne, du même, 21,00f.i 
francs; La Bergerc, de Millet, 56,500 fr. ; La  
Benne, de. Rousseau, 58,5fX) fr. ; Matinée sur  
rô is ', par Daubigny, 70,(.»U0 fr. ; Le Pâtre, par 
Corot., <9,500 fr., elc. Valemont.

l i a  V i e  S p o r t i v e
LES COURSES

C O U R S E S  A  S A IN T -C L O U D

Prix Iris (3,000 fr., 2,400 m.). — 1, Guil­
laume Tell, ai M. F. Léguillon (L. Dufour); 2, 
Goliath ; 3, Gardienne.

Non placés : Garanti, Gil Blas, Golden 
Rod, Glaieul, Galvani, Gévaudan, Garde des 
(Sceaux, Grain d’Or, Gédéon, Gargamelle, 
'Glaneuse, Gàzella.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 52 fr. 50. 
Placé : Guillaume Tell, 21 francs; Goliath, 
19 francs ; Gardienne, 80 fr. 50.

Prix de Bretagne'{S,OOO fr., 2,400 m.). —1, 
Gondolier, à Mi J. Jariel (G. James); 2, Ger- 
vaise;‘3, Gabès,
. Non placés : Gaulois, Gamin, Généro, Gla- 

;, Goyeux.neuse

La Ligne ....... ................. .......................... 6 francs
Par Dix insertions ou  Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
1» VJndustrie et les Fonds de cc’.umerce;
20 Lés Occasions, VEnseignement, les Emplois 
' .et les’ Gens de maison ;

Locations;
Pensions ioûr.dgoisjeé. ' ..

i .'T ■ . . tj ' , 1 ■ '* ;Pfpgjrj^naé des Théâtres

-  M A T IN É E S
pï)ÉdN (2iheures). Mêine spectacle que le soir), 
THÉATRjrPÎB S ARTS.'— 4 hi — Mikhaïl.

SO IR ÉE

OPERA (Tél. 231.33). — Relâche.
___(Tél. 102.231- — Relâche.

ijimanche : La Fille de Roland.
' APÉRA-COMIQUE (Tél. 105.76). - -  8 h. 1/4. -  
V  Pelléas et Mélisande.

“~\L|llgâncfae r  Cgy^g'w--" • -----
ODEON'(Tél. 811.42).^~ 9 h. 0/0. — Beethoven.

ATRE SÀ R Â lï^i^N A A RI).TijTél. 274.23). 
b-'iy2. — La Samaritaine.__________

iS lp B V IL L E  /Téi. iQ2.J)9', -  8 hV 3/4. -  L’Ami 
I  cercle ; Mariage d^-toile._______________

\” ’ARIETES (TéîT'410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
trop malin ; A 9 h. : le Roi.________________

R e n a is s a n c e . — 8 h. 3/4. — Le scandale.
rilHEATRE REJANE (Tél. 238.78). — 8 h. 3/4. 
■ L’Impératrice.

jOU'V^AUTES (Tél. «32.51). — 8 h. 3/4. — 
Une Grosse A ffaire^_______________ ._____

)ORT"ESÂTntT i ARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2. 
Le Maître de forges.

THE.4.TRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
' (T.129.09).—8 h. 1/i. — Mignon._____________

AYMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joio 
,11 'du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.
fTHÉATRE .4NTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2. 
I Sherlok Holmes.

r HEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — La Romanichelle; 
Le Bon Parnasse; le Poulailler; Plumccock 
et Poilowski.

C
lALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 

Monsieur Zéro.
[T H E N E E  •(Tél.-'282.2,3). — 8 h. 1/4. — Un Ma­

riage à'Londres ; le Greluchon.
AMBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 1/4

R
•L’Assommoir.

lÔÜFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

3HEATRE DES .VRTS (Tél. 586.03). — 0 h. 0/0. — 
.'Relâche.

Gr a n d -g u ig n o l  (Téi. 228.34). — 9 h. — Le
Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 
Chez Agathe; Justice est faite.

Pari mutuel, à 10 fr-. : Gagnant, .26. fr. 50. 
Placés : Gondolier, 16 fr. ; Gervaise, 27 fr. ; 
Gabès, 8'2.

Prix Hémine (10,000 fr., 2,4(X) m.). — 1, 
Gros Loi, à lil. H. Garreau (M. E. Garreau); 
2, Ginetta, 3, Galette.

Non placés : Garrick, Gladiateur, Grelot, 
Germaine, Galathcc, Girotla, Gerbe d’Or.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 70 fr. 50. 
l ’iacès : Gros Lot, 26 fr. ; Ginetta, 66 fr. ; 
C.îaleltc, 35 f. 50.

Prix des Berges (2,0(X) fr., 2,800 m.). — 1, 
Francceur, à Mme A. Forcinal (M. L. Forci- 
nal) ; 2, Flibustier ; 3. Fondras.

Non placés ; Fresnay, FraDiavolo, Fémina, 
P’auvüle, Fille de l’Air.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 16 fr. Pla­
cés ; Francoaur, 13 fr. 50 ; Flibustier, 26 fr. ; 
F O miras, 26 fr. 50.

Prix Niger (3,000 fr., 2,800 in.). — 1, Feu 
Follet, au haras de Savigny (Verzeele) ; 2, 
Francklin ; 3, Facilité.

Non placés : Friandise, Fétiche, Fougère.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 16 fr. 50. 

Placé.s : Feu ■ Follet, 13 fr. 50; Francklin, 
18 fr.

Prix de la Colline (3,000 fr., 3,000 m.). —
1, Frascuelo, à M. C. Rousseau (Tamberi) ;
2, Elysée ; 3, pjntraînante.

Pari musuel à 10 fr. : Gagnant, 22 fr.
Prix de Bernay (2,000 fr., 2,500 m.). — 1, 

Dame Jeanne, à M. Ch. Cardon (Libeert) ; 2, 
Dragonne; 3, Beaumontel.

Non plaqé : Ecuricnne.
Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 18 fr. Pla­

cés : Dame Jeanne, 14 fr. ; Dragonne, 30 fr.
Ajax.

LES ARMES
« Les A rm e s  de C om bat »

Le comité'de la Société «Les Armes de 
Combat », au cours de sa dernière séance, a 
reçu MM. R. Briola, A. Bremond, L. Perrin, 
M. Ménard, G. Marcotte de Quivières, comte 
G. de Amelungen, comte J. Potocki, Ed. Mar­
tin, E. Goudeu, Baron P. de P’errier du Châ­
telet, en qualité de membres actifs.

Les maîtres Andrieux, Mondoloni, Rou­
vière, Rue; adjudant Pantin, Fillol(de Stock- 
liolm/ et Mahaut (de Copenhague) ont été 
admis comme maîtres titulaires.

M. Bruneau de Laborie a été nommé vice- 
président d’honneur de la Société.

La réunion du mois de mai, fixée au di­
manche 2, comprendra le challenge Eeyérick 
(championnat de sabre de la société) et 
l’épreuve de repêchage relative à la grande 
semaine, ouverte à tout escrimeur parisien

L E  F ÏG A E O
____ ____  îmi

Vies

-VïSAWEDI 10  AVRIE 1909

grandes sociétés defaisant partie d^îiic - „
Paris affiliées à ^la Fédération '(Armes Bi'ossrlin 
combat, Acadèmjo d’épée, Société d’encoura- - l'oab- : 
gement, Société d'e.scriiiie à l’épée do Ikiris).
Doux places sont réservées à cos tireurs.

Le challenge 'firmciu 'sera disputé comme 
les années préccdonles. Le comité a, d’ail­
leurs, décide de donner eu 1009 les mêmes 
épreuves que l’an dernier, >saus èxecjjtion.

Un dîner réunira, U samedi 5 Juin, les 
membres des Armes de ‘combat.

hent ensuite : MM. A. Rabel, Perrigot, Douine, 

1. MM. le marquis de Créqui.TMontl’ort,. 
() 1/2; 3, le comte de Vanssay,3 1, i ; 2, Guiai d,

6 i ’ i. Viennent onsiiite ; -MM. Biincom-t, Moites- 
sier, J. Labbé, baron de Sclionen et W alter W i- 
nans.

Quant aux poules au revolver, elles 
donné lieu aux classements ci-dessous :

ont

Société d’encouragement
liO Comité de la Société d’eucouragenmnt 

de l’escrime, après avoir procédé à l’installa- 
lion do ses nouveaux jnembres, IMM. Marlio', 
llené Lacroix et Daubrée, a nommé son bu­
reau pour 1909. On été élus : }*[. IL de Ville- 
neuve, président ; MM. Charpillon, Lami qt 
baron de Sclionen, vice-]trésidenls ; M. 
Foule, secrétaire général ; MM. Berger, Mar Ĵ 
tiiii et iMarlio, secrétaires. ■

Dans sa  prochaine séance, le Comité dési­
gnera  la CornmissiGii chargée d’exam iner les 
titre s  des ieunes professeurs cand ida ts  au 
p rix  de 2,000 francs. Rajq^elons â ce su jet que 
te reg istre  des in scrip tions sera  clos le 
m ai.

Néris-les Bains

La salle Lafoucrière, de ^Montluçoii, orga­
nise à Néris-les-Bains, pour les 27 ët 28 juin, ' 
un tournoi international d’épée '̂ qui corn- , 
prendra un concours individuel,do challenger' 
comte de Beaumont, et Henri, Péronnin, æil* 
disputer par équipes de trois \tiréurs, et une 
poule de juniors (douze à dix-liuit ans).

Première poule: 1. MM. le baron de Sebonon; 2, 
Dpnihe ; deuxième poule: 1, Moitessicr ; troi­
sième poule, I, do .Sclionen; 2, Berrieot ; qu.a- 
irième poule : j, comte Clary ; 2, do S.chonen ; 
ciniiuiènie pou le : i, W alter W inans; 2, Brin- 
court ; sixième poule : 1, Moitessicr; 2, Per- 
rigot.

Des points très élevés ont été faits 
deux armes.

Paul Manoury.

aux

Jean Septime.

TIR
« Le P is to le t »

A la dernière réunion de la société « le 
Pistolet », tenue sous la présidence du comte 
Clary, les poules au pistolet ont donné les 
résultats suivants :

Première poule : 1. MM. Giiiard ; 2, Douine. 
Deuxième poule ; 1, MM. Moitessier ; 2, Brin- 
court et C. Marey f^ex æquo). Troisième poule : 
1,,MM. A. Rabel; 2, Lemaître. Quatrième jioule : 
1, MM. Moitessier ; 2, Lemaître. Cinquième poule : 
1, MM. Brincourt ; 2, Moites’’sier. Sixième poule : 
1, MM. le baron de Sclionen ;'2, Moitessier. .Sep-, 
tième poule : 1, MM. G. lirosselin ; 2, Walter.

I Winans,
Prix offert ]iar M. A. Rabel. Première poule 

éliminatoire : 1, MM. W alter Winans, 6 1/4; 2, 
Guiard, ,5 3,/4.; 3, comte de Vanssay, 5 1/2; 4, 
Brificourt. Viennent ensuite : M.M. G, Voulquin, 
Bartholoni, G. Vallée, Lemaître. Deuxième poule 
éliminatoire : t, MM. J. Lablié, 7 .3/4 ; 2, Moites­
sier,) 7 1/2; 3, baron de Sclionen. 5 1/2 ; -i, après 
bari'age, marquis do Créqui-Montfort, 4 1/2. Vien-

AUTOMOBILISME
I;a Coupe de Catalogne se disputera pour 

la deuxième fois le 20 'm ai. prochain sur un 
circuit, prés*dè Barcelone, d’une longueur de 
380 kilornètres.

Cette éprouve csf réservée aux voiturettes.
8 . M. Alphonse XIll a ju'omis d’assister à 

la course et a nîis à la disposition du comité 
d’organisation une coupc d’une valeur de 
25,000 francs.

***
il . Alplronsc Roy vient do passer com­

mande d’une voiture 16 HP 6-cylindres La 
Bùire à; l’Auto-Ofticfe, agent exclusif pour 
Paris et la région des voitures La Buire.

L’Auto-Oflicc peut, du reste, livrer dans 
les meilleures conditions les automobiles des 
principales marques, grâce à ses importants 
-marchés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d’accessoires.
-- Bureaux et hall d'exposition : 75, avenue 
des Champs-Elysées. (Tél. 667-93 et 667-94.)

" Le silence d’une voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures dé marqués 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marque Charron s’est appliquée à rendre 
ses modèles absolument silencieux. 
..Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et O , 45, avenue, de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de'courses.)

*
La maison Outhcnin-Chalandre (Gaëtan de 

Knylï, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neùilly-sur-Scine, est mieux placée que

Petites Annonces C1APUCINE.S (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Petite 
Tache ; Changement de main ; Afgar ou les 
loisirs andalous.

. ÿ Ü lsmS PHRISIEHS 0

THEATRE.\iEVISTO,lS,l..St-La2are(Tél.li3.60). 
Relâche.

FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 3/4. 
Le Trouvère.

CO.MEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
à 9>>. — Les Meubles am is; A ristide; Peau 

, d.’chien ; Noces blanches. ■ • ■
François lesIRIANON-LYRIQUE. — 2 h. 1/2.

Bas-Bleus. ..
---------------------:---------------------------------- --------------------------------

rLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — W agon d’a­
mour ; Cochon d'enfant ; Je Billet de loterie.

kEJAZET (Tél. 274.91),, — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
f <ie ma sœur-. - , i

Th é â t r e  GREVIN (Tél.l55.33).—AShetâO», La 
Petite Dubois. A la mat.,5‘*, l’Abbé Vincent; 

la Demoiselle des P.T. T. Faut. 2f, entr.musée conip.

M Â l M Ô i M
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

SALLE n r j  t D D  A O 8'‘l/2. — La Passion de 
T .2 4 9 .8 0 l j r lA il l tA ü  N.-S. Jésus-Christ, ci­

néma. de la « Bon ne Presse ». Mat.U les jours,2''et -i*’.
l^OÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.8.4): — S h. 1,2. — 
i l  A ttract nouv'<=s ; à  i0''l,'2, CocoriqîteUe, fantais. 
cora.etnaut.en2 tab’'.Meré.joud.dini.fèt.mat.2hl/2.

GRQDE
[Vttract‘°°s nouv‘«^,Mat. â 2'*l/'2, jeudis,dira, et fêtes.i

MIKATRE MOLIERE (Tél; 419.32). — 8 h. 1/2.— 
Les Quatre Segents de la Rochelle.

lABARIN BAL. — (Tél.«67.92) 
Bal des œufs de Pàquc^.

1

VENTES A L ’A M IA B LE '.

Environs de Paris
T A  Y ï ï '  F o r ê t  d e  C it a n t il l y .P R O P ‘ '5 d ’a g r é m e n t ,  
*Jv / 1 i J  10, m in . d e  la  g a r e ,  à vendre à, l’ayniable. 
3  s a lo n s ,  v é r a n d a ,?  c h a m b r e s  m a i t r e s ,3 d o  d o m e s t . ,  
s a l l e  b a in s ,c a lo r .  P a r c ,s o u r c e .  CoiiG® 2 h e c t .  S ’a d r .  
M® B A L É Z E .\ u x ,n o t .C h a n tilly  ( m a r d i , j e u d i ,s a m e d i ) .

CtlgiaïSStlRES-PBISEORSm mm — a i M — w n— — m i —

A ces Annonces est apjüiqué 
A V IS  Tarif ..dégressif, dont ..les

p r ix  dim inuent en raison de 
l’importance, deswrdryisi. ' . .. .

. iC,:

)AILLARD. — S o u p e r s  l o n d o n ie n s  6  shillings. 
T’ies vend. S o u p e r s -G a l a s  des habits docoûl'.

T
.JJUSÉE

Aujourd’hui : Expositions et Ventes

J  Palais des jNiirages : le Tem­
ple hindou,la Forêt enchant.

PALAIS DE GLACE. — Clôture annuelle.

[ATINEES DE LA JE UN ESSE (T h é â t r e  PENnNA) : 
jeudis, dimanches et fêtes, à 3 h., « Malborough 
revient de guerre ». Faut. dep. 3 fr. (T. 528.6§). HIPPODROME DU MONDE. Inl'ios.Les Rapides,

(Tél. 589.il) ■................ ...................................

Le plus G'i Cinéma 
.ln l‘i®s.Les Rapides, 

les Balton. Matin, jeudi, dim. fêtes.

Spectacles, Plaisirs dü jour.

(T. 102.59).—La Revue 
m .«./’iji.w vj,uivt-i des Folies-Bergère,
22 tabU, de M. P.-L. F l e r s . SOü cost. : Miss CaiRP- 
ton et Marie Marvilîe ; Texcentriq. Chris Richards, 
Claudius, Pougaud, MaureL Morton; le ténôr Sal- 
vATO R R o m a g n o ; la -nAT T Ü Q -'D F P riI i 'R T ?  
Grève des P. T. T. r U L l lL O  D M lX lL a J h

AT V 1\ÎD T K (T.244.68). 8»'1/2. Paris-Singeries, 
U lJ  1  iVll l A  rev. à gd spect. de Max D e a r l y  et 
Télépli. 244. 68 M. M i l l o t  : Ethel Levey, Vilbert, 

Brémonval, etc. M.et Mme X... Le 
Palais des contes..Vttract.et balletOLYMPIA

P A  I T II (T.435.86).—S’il/2. Lanthenay,Dickson, 
n y A L lA F e rré a l, Derminy, J. Oryan. Dufleuve, 
Fré jo l, E.J anney.LeCo up de corne; Fleurisses-vous!
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.

TATTD 1?Tïï'ÜT7T Ouverte de lOf du matin à la 
1 ULl r i  U jir  r  U ( j  nu it.l‘=‘‘étatr.:Resiaur‘-bras- 
serie.Déjeuners .'ifetà la carte.—Matin.dim.fèt.à3*’.

ENGHIEN, i l  min. de Paris, 152 trains jiar jour. 
Etabliss* thermal, Cs.sino, Théâtre, Concert.

Correspondance personnelle
■' ■!’*?}■<----- --------------------------------------------- '---

Pour simplifier l’envoi des 
, insertions de C o r r e s p o n d a n c e

A V IS  p e r s o n n e l l e , nous délivrons
dés B o n s  d e  6 F r a n c s . Chaque 

- Boy représente uns Ligne. ■'
— — , Il I . 1 1  III mmm

L. T. 20. — Ai reçu clff® lett. V. sup. venir ap., 
dem. s. f. end. conv. serai 6. — D. O.

OFFICIERS KI^JISTÉRIELS

n n  RARES, ANCIENS et 
i'JU i  UUlEi -̂ IODÊRNKS.dëtM7ays. 

Vente/ / oLZ>)'Ouot,s*®S,lcs 19,20.21,22 ct23 avril.!i2'' 
M® Maurice Couturier, I 14, ï5rch.'M.J.Pkr-

cf®-p*', 7, rue Scribe. j 'McilÔN’, exjit,|, fuéFiâchâiiliMÜ.'

VENTES ET lOCATlOWSiu a n o i s B i M M M B M a B i a i M M M M a a H M M M m M
VENTES DE PROPRIÉTÉS ' 

Environs de Paris .......
OCCASION. TAT TA p p O P R IÉ T É  -LFENDRE 
Envir.Paris f jU i j l t J  i  i i  genre anglais, tr.conf., 
gi'dea Cacil.paiement.lOiaven.Wagram. P*. 95,QOOL

Province

g ORDSDELALOIRE.Pci.C/idtea«7ieft'a7sApr.'vnie
G tg a ie ,1 2 5 ,0 0 Ü L M o R A iN ,2 4 ,b < * H e u rte lo u p ,T o 'ù rs .

Etranger
LOCATIONS

I> j\ PTQT A TVT A (Tel. 156.70).—8M/2. — XaFei(V'C A V IS
1 A l i l i j l f i l \  ilsoî/eMse,opioà g<ispect. : Hélène 
Gondy, Mary Hett, Dutard, F. Frey,EsTHER Lekain. .

r 'T P  ATT? (T. 407.60).— Vas-y,mon prince! iant.
L I I t A I t r i  à grand spect. ; Jane Alba, Eza Berr, 
Marteus,Dern’s,Dordoni,Mr»Palau,H.Dorville,etc. P a ris

A  CCS annoncés est appliqué 
un  Tarif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l’irnporto.nce des ordres.

ADJUDIC.iTlONS

IHATELET (Tel. 102.87). — S h. 1/4. — Les 
Aventures de Gavroche.

BARRASFORD'S ALHAMBR.A, 50, rue do Malte. ' 
(T.90Ü.i0).—8'’l/2 .—H o u d in i , Leslie frèros,prof. 

Duncan, E.astus et,Banks, Troupe Ilavannas, etc.-

GAITE-ROCHECHOUART (T. 406.2.3). — 8 h. 1/2. 
Et alors ?... revue en 1.3 tableaux. i

Bo i t e  (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F u r s y . — i 
A O. E. O. E., revue : Lyse B e r t y , J. 

ïi'TTPQY Mévisto aîné, Maëlec, Edmée
f f U I i u l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.
I UNE ROUSSE, 36, b^ Clichy (Tél. 5S7.-48). 9hl/2.

d . Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Épopée, 
de Caran d’Ache.— Ici l’on tance! revue enunacte.

GRANDS PTTl? \V T ?T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r A l r j U  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

ATT A T’-7 A DTQ! ̂ ^MdeClichy.^^ijLYevny,
WD A l  L  A l l i i j  Hyspa, Montoya, de Bercy, 

Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Dmah DAltet.

IBAm pT r. de Lille. 744“ . M. à p>= 460,000^, 
libre 15 juillet. Adj. 1 ench. Ch.'not., 

4 mai. M® FélixDEL.\PAUME.not.,250.b'iSt-Gerniain.
VENTE au Palais, à Paris, le 28 avril 1909, à 
I 2 heures : PRO PRIÉTÉ  -1 P A R IS

44, RUE DES ARCHIVES kt 
25, RUE-BLANCS-M ANTEAUX

Revenu brut : 20,481 Ir. 80 cent, environ. 
M is e  a  p r i x  : 170.000 F r a n c s .

'adresser à  M®» I I o u d e , Beauvais e t  Fournier- 
Latouraillc, avoués, Meunié, notaire à  Paris.S

-Environs de Paris

[r
M is e  a  
27  a v r i

ix-LE-PONT (Seine), PROPRIETE
______ JIj r. de BreUgny, 4 et 6. C'®72 arcs.

orix : 60,OOOCA adj.s. l ench. Ch. not. Paris, 
T9ü9. S’ad. M® BACiiELEZ,not.,3,rue Turbigo.

JOINVILLE

SEJOUR DE P R IN TE M P S E T  D’ÉTÉ  
1 LOUER, à prox. de T h o u n e , DEUX APPART‘» 
A  conf. meubl.Situât.incomparab.,g^ parc et jard. 
S'ad. à iM.le not. Boss, Thoune (Suisse) (H. 2337 Y.)

DÉ̂ ÉNA&EÎ IENTS & GARDE-fflEüBLES
I' Paris • '

MAPLE & C°, Ltd
R d e  B 0 U D R E . \ U ,  !)r;>s do V O id ra .

DÉMÉNAGEMENTS
ET GARDE-MEUBLES

Emballage fait par des ouvriers expérimentés. 
E x péd itio n  de  ÀIo b il ie r s

] ) a n s  ' J o u s  l e s  P a y s  d u  J J o n d b

Vastes Garde-Meubles,
Réception et livraison de bagages. 

D EV IS FRANCO SUR DEMANDE

ftViS COKIB̂ ERCiAüX
Industrie, Fonds de Commerce

PAPTï?T?l?TTTT T T? u 'a s s u r a n c e s
B U r i l L T  i j U I i j jJ I j  a CEDER. Encaissements 
UN MILLION. Commissions garanties par traité. 
Lcr. aux init. P. X., poste restante, bureau Bourse.

I T A L I A N O
S O C IÉ T É  D E  N A V IG A TIO N

C a p i t a l  : 2 0 ,0 0 0 ,0 0 0  — S ièg e  p r in c ip a l  à  G Ê N E S S iè g e  à  N A P L E S

" Service rapide de luxe Méditerranée - Buenos Aires
Départ de Gènes le 22 m ai; de Barcelone le 23 mai 1909, par le Paquebot

“ P r i n c i p e s s a  M a f a id a  ”
Le plus rapide et somptueux desservant la ligne entre l’Europe et l’Amérique du Sud

C R O iS E U R  DE L»ARMÉE N A T A L E  t T A U E R N E
. . -Tonn. 12,000; Vitesse 19 nœuds ; 2 machines à quadruple expansion ; 2 hélices

Traversée en 15 jours depuis Gênes
,, ' Télégraphe Marconi. Pour transinission : 1,000 km; réception : 4,000 km

' ■ Appartements et Chambres de lii.xe pour 100 places, Salon à dîner. Restaurant, 
Salle de Musique, Galerie, Hall, Fumoir, Salle pour enfants, Jardin dH iver. 

, 100 places de classe au centre, du bateau, avec Salle à dîner, Salle de 
Musique, Fumoir. {Prix : -de Fr. 700  en sus.)

'150 places de 2“ classe, avec Salle à m anger et Fum oir {P rix : de F r .-175 en sus.)

TRAITEfflENT ET SERVICE TYPE HOTEL DE LUXE
Restaurant et Table d’hôte sous la même Direction que les Hôtels EXCELSIOR 

de Rome et Naples et NATIONAL de Lucerne

Départs alternés avec les hateaiix postaux M E IO M  et CORDOVA
¥dBr tôusi r’enselgnèments et achat de billets, s’adresser aux Sièges et Agences 

de la-Société, —  PARIS, Boulevard des Capucines, 10, PARIS, —  aux B^rçauiç. 
deTW agons-Lits'en Eiirope et aux Agences Th. COOK & SON. '

«nwwaBHBKZsaciafirfliaB

par le paquebot 5 deu.v hélices 
“ M etcor” .

Départ de Gênes le 25. Avril.
Les ports suivants seront visités: Villefranche 

(Nice. Monte Carlo), Paima (Ilc-.Majorque), Algor, 
Gibraltar, Tanger, Funchal, Lisbonne, Southampton, 
Hambourg.

Arrivée a Hambourg le 15. Mai. Durée du 
voyage 20 jours. Prix Francs 562,50 et au-dessus.

Pour plus amples renseignements demander 
les brochures spéciales.

IHgin!]iiig'llnierlliDLin!e,liliiniliDiirg,
Service des Excursians.

Agence à Paris: 7 Rue Scribe. 
Bureau à Gênes;

Via alla Nunziaîa 18, 
à Wlce: 12, Avenue Masséna, à Monte Carlo: 
Boulevard des iiloulins, à  Menton: Place Saint Roch.

n’importe laquxMle pour pouvoir livrer vite et 
bien les châssis on lès voitures Panhard et 
Lovassor modèle 4909. S’y adresser, c’est mé­
nager ses intérêts les plus directs.

La voiture de tourisme la plus rapide du 
monde vient d’étre commandée à la Société 
Lorraine-Dietrich par Mgr le prince Orloff.

Sur un d(?s solides châssis marqués à la 
Croix de Lorraine, 011 dispose un moteur de 
155""" d’alésage,'du type', des moteurs de 
course, qui emportera à belle allure 4 voya­
geurs et-leurs bagages, confortablement ins­
tallés dans un luxueux'double-phaèton.

Iia‘« Lorraine-Dietrich » est, on le sait, la 
voiture’aristocratique par excellence.

***
Allez 40, rue de 'Villicrs, à Neuilly-sur- 

Seine, â la succursale des usines Léon Bolléo 
du Mans. Vous y verrez les içerveilles do 
mécanique quç sont les châssis Léon BoIIôc, 
si justement réputés dans le monde entier.

M. W. Dobson vient de prendre livraison 
d’un landaulet 10-chevaux, 6-cylindres Dc- 
lauiiay-Bçllcyillc.

AÉRONAUTIQUE
Les d ir ig e a b le s  a lle m a n d s

• Au mois de juin deux halls pour dirigeables 
seront entièrement terminés : celui de Metz 
et celui de Cologne. Le Zeppelin numéro 2, 
qu’on achève, prendra place dans le hall de 
Cologne. L’état-major a pris, déjà toutes les 
dispositions pour organiser les deux sections 
d’aorostatiers qui seront placées sous les 
ordres des commandants des deux forte­
resses.

Avant-hier, à DusseldorL un comité s’est 
constitué pour organiser un service perma­
nent de dirigeables entre Cologne et Dussel­
dorf. Cette entreprise n’a pas un caractère 
militaire : plusieurs grands industriels sont 
a sa teto»

AVIATION
M. Santos-Dumont a fait, hier, à Saint- 

Cyr, des expériences d’aviation fort intéres­
santes avec son aéroplane monoplan De­
moiselle, qui fut exposé au Salon de baéro- 
nautique. Ce monoplan pèse on ordre de 
marche, c’est-à-dire avec l'aviateur et les ré­
servoirs remplis, 120 kilogrammes. Il a six 
mètres de longueur et 5 nièti*es 20 d’en­
vergure.

M. Santos-Dumont, s'est élevé très facile­
ment après avoir parcouru sur le sol une 
vingtaine de" mètres. 11 a fait un trajet 
aérien d’environ deux kilomètres et demi, eu

itlSORS RECOianyDÉES
Objets artistiques

Ta p i s s e r i e s  a n c ie n n e s , Meubles et sièges
anciens. — LEMAIRE,  7. rue Caumartin. 

Médecine, Pharmacie
Le M e i l l e u r  t o n iq u e  est le VIN COCA MARIANI

Alimentatiôn

MENU •" •
Consommé à la Julienne 

-  -Bars sauce Genevoise 
Culotte de bœuf aux concombres farcis 

Pigeonneaux bardés rôtis 
Salade

Haricots ftageoLels au beurre 
Fondu au parmesan  

Bombe Dame - Blanche 
Petits fours fourrés 

Fruits 
Café

Curaçao orange W ynand Fockink 
V IN S

Saint-M arceaux v in  brut 1900

RESTÂÜRUm

RESTAURANT VOLNEY
— ÉL ÉG AN T ET .MONDAIN —

Prix abordables | Musique | Tél.302.24 et 132.95

HOTELS REC0PI1!«IANDÊS

ALLEM AG N E

t Ü J l l N . -
WILHELM PLATZ.

U,
— CENTRE xMONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
B a h n h o f  F 'r lG d r ic h s tr a s s e . H o u l l e g a t t e , D irect® .

FRANCE

MCE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

A V IS

E n F r a n c e , les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un  m inimum  
d e  15 in s e r t io n s  p a r  m o is .

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

Port-Saïd, 8 avril.
TOURANE (C. M. M.), venant de la Chine et 

du Japon, est parti à midi.

g-uériapariKindage .Meyrianac. supprime leresaortoEKtfosetlo 
»0U3-cuifse : reçu à 1’.Académie de médec.de Paris. Env. grutis Càtaloa. IttEYBiaKAC.Spi«t« BW, 229.r.St-Honoré.Parl*-

O O C T T s a n s  frais & Offleiers, KoncMonnnlres et h TOUS 
r  iTilEL I B'siasAT.BqaeANDRIEU,70,r.La£ayotte,Pari«.

« j p P D E W O R î S 0 | | f
w®* d e GRIMAULT & C 1  ^

Dépuratif par excellence
» POUR 0  POUR

LES

ENFANTS
LES

ADULTES

Êê -/r’: "  ■

VENTE EN GROS
I.RueVivienne, PARIS.

sont péiîs d’uqe façon certaine et rapide par fa
Le Flacon;  10 fr*. I Trente années
Franco contre niandatgapate |  J©  SUCCbâ.-

Ramùtio (t! exeluaivoment 
vrigctal
PHARHilACIE NORM ALE . 1 9 , r u e  D ro u o t, P A R IS■B»i»*BMHBe*MEcsaee*«am*e**e*eeÉ***«m**eeeeei*«eeB»eewi

se. maintenant â une hauteur de 20 à 25
mètres. ......... ' •

Un grand nombre de personnes-assistaient 
à ces expériences, notamihent des élèves de 
l’Ecole de Saint-Cyr, et M. Santôs-Dumonfc 
fut vivement applaudi quand il atterrit. *'

» . . . . . . . .  i . *y*

A Pau . . V I
Aprc.s plusieurs jours d’interruption dus 

au mauvais fo.iictionncment du moteur et à 
la i-upture d’une hélice, les pilotes,'élèves de 
Wright, ont repris hier leurs expériences par 
un temps superbe et devant une très noin- 

, breuse aflluence. Dans l’enceinte,'étaiéùt :
, M. René Gasnier, le nouvel élève pilote ; l’in­
génieur Bernheim, MM. Michel Clemenceau 

, et Lazare-Weiller. A 6 h. 5, le comte/da 
; Lambert s’est installé sur l’aéroplane et a 
accompli un très beau vol de 8 minutes, 
A 6 h. 35, M. Paul Tissandier a volé à son 
tour 8 minutes, et a atterri, par mégarde, 
d’une façon un peu brusque ; mais l’apparéil 
u’a pas souffert. . . ’ .-'V

CYCLISME ■
Le m e e tin g  de  Pâques - -j

Le meeting de Pâques ne sera pas seule­
ment pour les sportsmen l’occasion d’assiSter 
au Parc des Princes à la grande épreuve de 
vitesse classique du printemps- Il figure,)èn 
eff'et, au programme, à côte do la couiise 
scratch dont les Ellegaard, les Van den Bor'n, 
les Dupré, les Clark, les Rutt, les Mayer et 
les Schilling vont se disputer le prix, deux 
épreuves de demi-fond où nos meilleurs 
stayers vont se rencontrer. • ;■ ' 'f-

_______  -,c- r. .v ; r  ■.

CHIENS DE POLICE ‘
Le G h q fn p io n n a t du  M onde des  c h ie n s  p o l ic ie rs

C’est M. Emile Massard, le sympathique 
conseiller municipal, qui présidera le Cham­
pionnat du Monde des 'chiens dé police que 
notre confrère VAuto organise, dihianch'è et 
lundi, au Vélodrome Buff'alo., ...

Soixante chiens sont inscrits' pour, l’expo­
sition qui est ouverte depuis vendredi.

Dans le concours de chiens de défense qui 
aura lieu dimanche, il faut citer : Franco, 
Caporal, Nick, Petit Mousse, Cabyle, Mousty, 
etc., etç. Seize concurrents ont été/acceptés.

Dans le concours de chieins do travail aux 
moutons, il faut citer : Capitaine, Ramona, 
Poniline, Radius, Ramonette.

Sont inscrits dans le Championnat du 
NIonde : Tack, Topp, Dingot, Pipeau, cham­
pion de France; Jules, champion du Monde; 
Rolland, Black, Brutal, Portlios, 2® du Cha’m- 
pioniiat du Monde ; Fédor, Folotte,^Hieo ;et 
Mordienne. ■ ' . " ,

^Jamais concours de chiens .n’aura réuni 
autant de .célébrités à quatre pattes.

Intérim.

Chemins de Fer
CHEM IN DE PER DU NORDA PÊTES DE P â q u e s -' •

l’occ.\sio n  des Fêtes de, Pâques, la Compagnie 
du chemin de fer du Nord fera délivrer 
à  Paris pour Londres et retour, jusqu’au 
10 avril 19U9, des billets d ’e.xcursion ,, vMa- 

• blés 14' jours, au.x prix de 72 fr. i 85 œn 
U® classe, '46 f r . -85 en 2vclasse”et 37'fr. 50 
en 3® classe. r- ^

CES billets donnent droit à.une gratuité de ba­
gages do 25 kilogrammes çt ne pourront'être 

.utilisés que.dans les trains ci-après';
Z, ■ . a l l e r  , '

1° Via Càînis-Douvres. -t- Départ,; Paris-Nord,’ 
â  9 h. 10 soir;  Calars-MaritiinG, â 1 h. 39 ma- 
tin. — 'Arrivée à Londres à 5 h. 29 mâtin.;

2“ Yiâ Boulogn-e-Folkestone. — Départ : P a ris - 
Nord, à 8 h. 25 malin,2 h. 30.soir ; BouIogne- 

'M'aiilinile, .àm id i 05, ,7 h.'44 soir, r-r Àrnvéâ 
à Londres à 3 h( .33 soir, 10 h. 43 soir.

• RETOUR ,
1° Viâ Douvres-Calaisi Répart : Lpndr’és,''à 

9 h. soir ; Galais-Maritime. a 1 h, 30'matin. 
Arrivée à Paris-Nord à 5 h. 50 matin :

2“ Via Folkestone-Boulogyie..— Départ: Londres, 
à 10‘h. matin, 2 h. 20 soir ; . BûülognèrMafi- 
time, à_2 h, 7 soir, 6 h. ,50 soir. — Arrivée s  
Paris-Nord à 5 h. 44 soir, 11 h. 25 soir.

CHEM INS DE F E R , DE L ’E T A l .■ t ^
FÊTES DE PAQUES

EXCURSION A P R IX  TR ÈS RÉ D U ITS':
de ”• . ' ■ •

P a r i s  a  P o n d r e s  , .
P ar Rouen, Dieppe et Newhaven

Billets d’aller et retour valables pendant 14 jours 
délivrés jusqu’au 10 avril 1909 

PRIX DES PLACES
P® classe, 49 fr. 05 ; 2® classe, 37 fr. 80 '

3<î classe, 32 fr. 50

Allek : Départ chaque jour, du-7 au 10 avril; in­
clus de la gare de Paris-Saint-Lazare', à 
10 h. 20 matin (P® et 2® classes seulement), et 
à 9 h. 20 soir (P®, 2® et 3® classes).

Retour de Londres dans un délai do 14 jours, 
à partir de la date d’émission des billets. 
Départ de Victoria (Compagnie de Brightpn) 
k  10 h. matin (P'« et 2® classes seulement), et 
à 8 h. 45 soir (1*®, 2® et 3® classés). Départ 
de London-Bridge à 8 h. 45 soir (1®®, 2® et 
.3® classes).

NOTA. — Ces billets sont délivrés, jusqu’au 10 
«avril inclus, à la gare de Paris-Saint-Lazare 
(galerie du rez-de-chaussée).

OFFRES ET DElUftHDES DTfflPlOls"
Emplois divers

Ag e n t  CAN-^DIEN, bonne position finan­
cière, et les plus hautes références, désire 

représentation de manufacture française. G. D, 
Evans, P. O. Box 992, Montréal (Canada).

BEUSEKHIEIIIDITS UTILES'
D emain : Pâques,

:8

i

des

CHATEAUX
1 9 0 8 - 1 9 0 9

du* anaée)

40,000 N0IK!r& ADRESSES
d« toui lei

PROPRIÉTAIRES DE CHATEAUX DB FRANCK.

En 2 volumes — Prix : 20 fr.
Tonae I : Classement par noms ds 

propriétaires.............................  12 fr.
TomB* Il : Classement par départe­

ments précédé d’un album illustré 
de 300 gravures..................... 8 fr.

—-43«CS«-
A« LA FAitE. éditeur du Tout-ParU*t 

de rA«nt«aire des Châteaux 
6&, Chaussée-d’Antin, Paris («•)

lYiitpii: i4-:-40\ ' .

u M O L L E U R jo u R ii^ iF II IA H C iË R
Est celui qui donne tontes les semaines, avec tous 
les cours ne la Uoursc: i» Les avis motives de haus­
se et de baisse de tous litre s ; a* Un avis .spécial, par 
le ttre  ou pardépêche, à l'approche d’un événem ent 
im portaatdevan lin llueiicer les Valeurs :3*Lalijtf; 
de tous les tirages et des coupons à payer : 4’ Les 
renseignem ents circonstanciés sur tou tes Valeurs;

GA!SXâ:'a:"rE: p a r i s
3, rue d'Amboise, Paris 

Demander essai g r a t u i t

Imprimew-Gér.ant : QUî NTARDT ■

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot. •
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